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LE MAIRE NORMAND DEMISS
 4
 

M. DUBÉ QUITTE LA SALLE
DU CONSEIL APRÈS S'ÊTRE
FACHÉ CONTRE M.ROBICHON
 

Il accuse le pro-maire de se dédire au
sujet de la nomination de trois

évaluateurs

LA PROPOSITION BATTUE

 

M. l'érhevin Anselme Dubé a quitté
son siège, hier soir, et s’est retiré de la
salle du conseil, à la suite du vote don-
né par le pro-maire Robichon, qui pré-
sidait la séance, et par trois de ses col-
lègues; contre une motion demandant
de nommer MM. Ben. Bourguois, F, X
Gravel et le notaire Eugène Guillet,
comme évalüateurs du rôle de la ville,
au salaire de S2,000 chacun.
Ce départ subit de M. Dubé vint

à la suite d’une altércade avec M. Ro-
bichon qui s'était prévalu de l'article
5565 de lu charte pour voter contre cet-
te résolution.

L'article en question dit que ‘le
maire suppléant ou le membre du con-
seil présidant une séance du conseil
a le droit de voter, vt peut en outre don-
ner le vote prépondérant.”
Une fois le vote du pro-maire connu.

M. Dubé parut fort surpsis de l'atti-
tude prise par M. Robichon et préten-
dit que ce dernier avait changé d'u-
inion: “En ce cas-13, dit-il, ça ne va-
ait pas la peine d'attendre huit jours.
Vous avez bien changé d'opinion une
fois et vous changerez encore.”
M. Robichon prétendit le contraire

et fit remarquer que M. Dubé s'était
trompé, lors de la discussion en comité
d'études, sur le nombre des propriétés
qui restaient à évaluer ies chiffrant à
,000.
—Pardon, pardon! rétorqua M. Du-

bé, j'ai dit 5,000 entrées. .
--En ma qualité de président lui fit re-

marquer M. Robichon, je vous de-
mande de reprendre votre siège.
—Vous me permettrai de me retirer

annonça M. Dubé pour toute réponse.
Je m'en vais, parce que vous n'avez
pas raison de dire ce que vous dites.
On passa à autre chose,dès que M.

Dubé eut quitté la saîle du conseil.
Toute la discussion, au sujet de ces

nominations d'évaluateurs, reposait
sur leur opportunité.
M. Lampron fit remarquer qu'il en

coûterait S2. par chaque loyer pour fai-
re l'évaluation. Or les loyers de la ville
seraient au nombre de 5,000 environ. ll
y a 2,100 propriétaires aux Trois-Ri-
vières. M. Lanpron ajoute, de plus, que
les trois nouveaux évaluateurs on
veut nommer avec un salaire de $2,
chacun auront besoin de commis en
écritures qui augmenteront encore la
dépense de ce travail. I n’en voit pas la
nécessité et se dit tout prêt À voter
contre la motion de M. Dubé.
Quant à M. Michelin, il dit qu'on

peut se passer de notaire, disant’ qu'un
arpenteur et un contracteur sont ordi-
nairement les gens choisis pour faire
l'évaluation et qu'un menuisier ferait
encore mieux l'affaire qu’un notaire.
(On ne peut pus aimer tous les notaires
à la fois!)
M. l'échevin Carignan est d'avis

de retarder ces nominations.
M. Anselme Dubé se lève, pour dé-

fendre son opinion. Îl dit qu’il y 3 5,000
entrées à faire dans les livres de l'éva-
luateur et que ce travail est considéra-
ble. 11 ajoute que M. Martel l'évalua-
teur de la ville, lui à avoué, d'autre part,
que toutes les propriétés qui dépassent
100 pieds en profondeur ne sont pas
évaluées à leur pleine étendue et qu'au
delà de 100 pieds on n'a jamais tenu
compte du surplus de superficie. 11
trouve à port de cela que cela
privera lu ville de près de $15,000 de
taxes sur lu propriété foncière. Il
trouve qu’il est bien raisonnable de
dépenser de $6,000 à $8,000 pour retirer
S15.000 de plus pour la corporation.
Unefois ce rôle d'évaluation fait com-
lètement, les échevins n'auront plus
siéger jusqu'à quatre heures du matin

pour réviser le rôle.
“Si je suis battu sur cette proposition

dit-il j'aurai fait tout mon devoir.
Quand j'aurai fait mon temps, je me
retirerai chez nous, parce que je ne veux
pas faire de capital politique ici.”

Sur ce M. Lumpron dit que si les
évaluateurs que M. Dubé a l'intention
de faire nommer veulent sc rendre res-

nsables de la révision du rôle d'éva-
uation de la ville, sans que les êche-
vins s’en mêlent, il est bien prêt à
voter en faveur. ,
M. Michelin en tient toujours à son

notaire, Cette profession ne lui revient
pas quant à ce qui touch: l'évaluation.
“Il n'y a pas de contrat à passer là-de-
dans,” dit-il. |

M.le pro-mnaire Robichon résume les
opinions émises: . 2.

“Pour la premidre, fois depuis juil-
let dernier, commence-t-il par dire, il
va y avoir un vote divisé:Les arguments
sont sérieux de part'et d'autre. Je me
permettrai d= les régumer, sans indi-
quer ma rMhanière de voir, vu qu'en ma
qualité de président, je dois voir à ce
que les séances du conseil fonctior.-
nent dans l’ordre. |
“Le proposeur nous déclare que, vu

les plaintes nombreuses du passé, il
croit opportun de demander un autre

© mode de faire l'évaluation et il crbit
que la ville a raison dedépenser quel-
ques milliers dë doflars ($6,000) plu-
tôt‘que de perdre $15,000 par une éva-
luation moindre que la valeur réelle
de la propriété foncière. T] soumet aussi
u'il y a 5,000 entrées à faire-dans les

livres du rôle. :
“Par contre, d'autres échevins nous

disent que“.si on démande de faire
l'évaluation par .

, perts on dépensera $2. par propriété,
fois’. Hôuveaux ex-.

 

sans compter $6,000 de salaires et S4,-
, en sus, pour couvrir les frais de

copistes «t autres dépenses accessoires
se greffunt à ce travail. On a aussi dit
ue, dans le cas présent, la nomination
‘Un notaire, outre celle d’un arpen-

teur et d'un entrepreneur, était de trop.
On a dit enfin que cette dépense n’est
pas ussez urgente et qu'elle serait mieux
ne pus être contractée, afin de ne pas
augmenter lu dépense au budget, quoi-
qu'il est bon de faire remarquer que les
salaires des évaluateurs ne devraient
pas être payés ‘avant le mois de jan-
vier 1924.

“Je mets donc la résolution devant
vous; mais s’il y a un vote de 3 contre
2, je me prévaudrai de l'article 5565
pour voter” (déjà cité).

Le vote donna le résultat suivant:
Pour: MM. Loranger et Dubé.
Contre:MM. Lamprun, Michelin et

Carignan.
Alors M. Robichon jugea bon de vo-

ter ajoutant que cela était pour lui
plutôt une faculté qu'une nécessité;
mais il crut de son devoir de voter et
de motiver son vote. Considérant donc
que, par la nomination de trois évu-
luateurs, la ville va encouriz une dépen-
se additionnelle de près de S10,000:
considérant que le rôle est déjà assez
chargé et que d'augmenter l'évalua-
tion de S14,000 ajouterait un autre
fardeau sur le dos des contribuables:
considérant que le surplus de profon-
deur de 100 pieds des propriétés non
évalué est tellement minime que cela
n'ajouterait pas grand’chose: consi-
dérant qu'il n'est pas nécessaire d’un
notaire pour faire l'évaluation, le pro-
ntaire décide de voter contre la réso-
lution Dubé, décision qui donna lieu
à la passe d'arme entre lui et M. Dubé,
telle que décrite au début.

LE CONSEIL
VEUT QUE LE
C.P.R. REPONDE

La ville a dit son opinion pour
amener la construction de la
nouvelle gare et il attend

PERCEMENT DU COTEAU

M. l'échevin Lampron, au cours d’u-
ne interpellation, a demandé ce que le
Pacifique Canadien attendait pour
répondre à la résolution adoptée par le
conseil disait qu’il était en faveur de la
fermeture de la rue Plaisante et St-
Thomas, en vue du projet de construc-
tion de la nouvelle gare.

Le conseil avait d'abord offert trois
suggestions et le C.P.R. répondit qu'il
aimerait à avoir une décision nette.
C'est alors que le conseil se prononça
en faveur de la fermeture de la rue
Plaisante et St-Thomas.

Aujourd'hui on veut demander au
C. P. R. quelle décision il a l'intention
de prendre.

-Je voyais dans le “Nouvelliste”,
dit M. Carignan, que la compagnie al-
lait agir...

I ce qui a paru dans ce journal.
fit remarquer M. Robichon, pour bien
démontrer qu'il ne s'agissait que de
renseignements loin d'être officiels,
a it-il être puisé chez un par-
ticulier.
“En ce qui regarde le conseil, ajou-

te-t-il, nous n'avons jamuis entendu
parler de ça. ‘

M. Loranger demanda alors si on
n'avait pas demandé aux chemins de
fer nationaux de faire un embranche-
ment.
“La question est venue, en effet,

mais on opérait des changements dans
le moment et elle fut remise à plus
tard. Maintenant dit M. Robichon, je
suis d’avis que ces questions ferroviaires
devraient être mises à l'étude pour en
venir à une solution rapide et décisive".

  

RETRAITE AU SÉMINAIRE
Hier soir ont commencé au Séminaire

St-Joseph les exercices dela retraite
pastorale dus prêtres du diocèse prêché
par le Révérend Père Pintal, de Ste-
Anfie de Beaupré.

a Grandeur Monseigneur Cloutier
préside ces saints exercices.

 

OUVRIERSÉTRANGERS-
Il paralt qu'il y a beaucoup d’ou-

vriers étrangers qui travaillent dans la
construction aux Trois-Rivières et ne
payent-pas de taxes. M. l'échevin Cari-
gnan a dit, hier soir, au conseil. qu'il
ourait : même donner des noms. faire la perception.

h lui suggéra .de les faire connaître
au chef de. police .qui se chargera de

0000000000009

CONTREMAITRE
PERMANENT A
L'AQUEDUC

M. l'échevin Michelin a de-
mandé que l'on nomme un
contremaltre permanent pour les
travaux de l'aqueduc. Il serait en
faveur de la nomination de M.
Hubert Panneton. un homme
qui u donné des preuves de ca-
pacité et d'expérience.
M. Lumpron fuit remarquer

qu'il a quelqu'un à suggérer.
M. Michelin dé rétorquer très

vite que cet homme-là (il pré-
tend savoir qui) ne connalt
absolument rien.
M. Lampron mit

M. Michelin àa
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poliment
su place en fai-

sant remarquer que ses avan-
cés allaient uri peu loin.
M. Loranger demanda que lu

chose soit discutée vendredi.
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LA DEMISSION
DU MAIRE NEST
PAS ACCEPTEE

On remet la lettre du docteur
Normand à l'étude pour la
prendre en considération

MAIS ON L'ACCEPTERA
°

Ce que dit la Charte de la cité
.au sujet de la procédure à
suivre en pareil cas

ELECTION EN SEPTEMBRE
La démission du maire n'a pas été ac-

céptée, hier soir, par le conseil.
Seul de tous les menbres du conseil

Ti-Tom Michelin était prèt à accepter
la démission du maire Normand de
bon gré.
Une fois lu lettre ‘de démission du

maire Normand lue les échevins propo-
sèrent de la renvoyer à plus tard pour
considération; mais M. F. X. Michelin
fit remarquer que, pourlui, la question
était courte. .

“C’est par rapport à moi que le maire
a dunné sa démission; je ne vois pas
l'obligation de m'humulier à ses pieds.
J'accepterai su démission de bon gré:
cépendant. j'accepterai ce que décide-
runt inus collègues. Tout en acceptant
la démission du maire, on péut lui ren-
dre tous les hommages, Il y a déjà un
mois et demi qu'on siège ainsi et je
crets qu'il est à peu près temps d'agir
et d'accepter sa démission.”
M. Lampron demanda qu'on mette

sur la lettre du maire: ‘lucen conseil.”
M. Carignan dit de même. Alors M
Michelin se rangea de l'opinion de ses
collègues en disant: ‘Pas d’objecticn.”
Dans sa lettre le maire Normand a

dit qu’il se prévalait de l’article 5308
de ls Charte pour donner sa démission.
Voici comment se lit cet article: ‘Le
maire peut se démettre de ses fonctions
en transmettant sa démission, signée
par lui, au greffier de la municipalité:
muis cette démission est de nul effet
taut qu'elle n'a pas été acceptée par une
réuslution du conseil”.

Le docteur Normänd se trouve donc
encore maire de la cité, jusqu'à ce
que le conseil accepte sa démission:
ce qu'il fera probablement mardi soir
prochain ou vendredi de cette semaine,
si on tient une séance spéciale. .

Voici la procédure à suivre ensuite,
une fois la démission acceptée:

Art. 5309—Si la charge de maire de-
vient vaçante, le greffier doit, dans les
huit jours qui suivront telle vacance,
convoquer une assemblée du cunseuil,
uux fins de fixer le jour pour la nomi-
nation du candidat à cette charge, ainsi
ue pour l'élection en cas de côntesta-

tion. Cette élection doit avoir lieu dans
les trente jours qui suivent la vacance.
À cette ussemblée, le conseil peut

nommer un offiçier-rapporteur autre
quele greffier, s’il le juge à propos.

Le conseil peut aussi fixer avec le
même effet la nomination ct la votation
à la séance à laquelle a été acceptée
la démission du maire. .

Dix jours au moins avant le jour
fixé pour la nomination, l’officier-rap-
porteur pur une commission sous sa
signature, ct suivant la formule E,
doit nommer un secrétaire d'élection
et donner l'avis. prescrit par l'article
5419 et rédigé suivant la formule G.
(Cette formule désigne le lieu, le jour
et l’heure fixés pour lu présentation
des candidats et le jour auquel les
bureaux de votation seront ouverts
pour la réception des votes des êlec-
teurs si lu votation est nécessaire.)
Pour le surplus, la nomination et

l'élection se font de la- manière pres-
crite pour les élections générales, et les
personnes élues restent en fonction jus-
qu'à l'expiration du terme d'office d
celles qu elles ont remplacées.

L'article 5311 dit ensuite ce qui suit
quant à ce qui concerne le maire sup-
pléant:
‘Dans le cas où la charge de maire

devient vacante, le maire suppléant
exerce tous lespouvoirs qu maire jus-
qu'à J’élection du successeur de ce der-
nier.

SYMPATHIES-A M. P. MARCHAND
—————

 

M. Jean-Louis Baribeau, gérant du
clubde Balle-au-camp Ste-Geneviève et ame Henri Math

;
:

Un vote de sympathies proposépar

«Jadopté à l'unanimité par tous les jou-
eur& du club à M. Pierre Marchand à
L'octasion- de Ia marl,de sa mère Ma-| chai
d nd’ de Champlain. ce qui séra

BENEDICTION |
DE L'ÉGLISEDE
ST-BONIFACE

Sa Grandeur Mgr Cloutier bé-
nit, dimanchedernier, la nou-
velle église de St-Bonifate

AINSI QUE LES CLOCHES
 

 

Le monument en l’honneur de
l'Ange-Gardien est béni par
Mgr Paquin

SUPERBE CEREMONIE
 

St-Boniface de Shawinigan, 28.—
Notre paroisse était en liesse, dimanche
à l'occasion de la double fête de la
bénédiction de notre magnifique église
paroissiale et de la visite pastorale de
sa Grandeur Monseigneur Cloutier.
Un grand nombre de visiteurs des
paroisses environnantes s’Étaient joints

notre population pour rendre aussi
solennelle que possible la dédicace de
notre nouveau temple paroissial. Au
nombre des visiteurs du dehors nous
remarquions M. Jules Caron. Anselme
Dubé et P. Bédard, des Trois-Rivières.
Sa Grandeur Monseigneur l'E-

véque officia à la cérérgonie de la
dédicace, Il était assisté de Mgr
Ephrem Paquin, procureur du dio-
cèse et de M. l'abbé E. Héroux, cu-
ré de la paroisse.

Après la dédicace de l'église, Sa
Grandeur Monseigneur Cloutier fit
son entrée solennelle pour sa visite
pastorale. Il donna la confirmation
à 168 petits garçons et. fillettes de
notre paroisse. n comprendra fa-
cilement tout ce qu'il y a eut d'émou-
vant ct d'impressionant dans cette
fête. L'église débordait “de la foule
des fidèles recueillis.
M. l'abbé Ephrem Lamy. curé de

St-Jacques des Piles, enfant de notre
aroisse, officia assisté dé M. l'abbé
nat Guillette, de l'Evêché et de M.

l'abbé Hervé Matteau, viçaire à Ya-
machiche. Sa Grandeur Monseigneur
l'Evêque ussista au Trô.P6es assis
tants furent Mgr Paquin et M. l'abbé
E. Héroux. curé de la paroisse.
À trois heur:. dans l'après-midi

une autre cérémonie imposante réu-
nissait notre population. C'était la
bénédiction solennelle des cloches qui
fut faïte par Monseigneur Cloutier,
assisté de Mgr Paquin et de M. l'abbé
Laquerre curé de Ste-Ursule. M. l'abbé
A. Comtois, principal del’Ecole Nor-
male des Trois-Rivières, traita dans
un sermon de haute envolée et avec
toute la science théologique qu'on
lui connait, de la profonde signification
du rôle des cloches dans la vie de l’é-
glise. Il fut religieusement suivi par
son auditoire. La chorale de Yamachi-
che rendit avec grand succès une im-
pressionnante messe harmonisée.

Plus de soixante couples de
rains et de marraines firent sonner
les cloches après leur bénédiction.
La bénédiction des cloches fut

suivie d’un grand banquet en l'hon-

par-

cloches. Monseigneur l'Evêque, Mgr
Paquin, tous les prêtres qui étaient
venus prêter leur concours bienveil-
lant à notre curé, ‘nos distingués visi-
teurs du dehors ainsi que tous les par-
rains et marraines des cloches y pri-
rent part. On calcule que six cents per-
sonnes en tout assistèrent à ces agapes
paroissiales. Ce banquet était offert
par la paroisse «t organisée par les
dames du village sous la présidence de
Mme L.-P. Lafrenière. mairesse. On
ne pouvait pas désirer plus réussi à
aucun point de vue.

sept heures et demie, dans la
soirée, par un temps splendide, tous
les paroissiens se réunissaient dans
le vaste parterre de l'église pour y
assister à la bénédiction d’un ma-
rnifique monument élevé par la piété
€ ‘notre parcisse en l'honneur de

l'Ange Gardien. Le terrain était ma-
gnifiquement décoré et illuminé. 11
y avait quelque chose de spécialement
impressionnant dans cette cérémonie
en plein air, le soir. Mgr Paquin, P. D.,
officia à la bénédiction de ce monument.
Les enfants de la parvisse exécutèrent
lusieurs chants impressionnants en
‘honneur de l'Ange Gardien. La
paroisse lui fut solennellement con-
sucrée M. l'abbé Elz. S. de Caru-
fel, curé de St-Sévère, prononça le
sermon de circonstance. La céré-
monie se termina par le salut en plein
air.

Notre population gardera de ces
fêtes un émouvant «t durable sou.
venir. Elle offre ses sincères remercie-
ments à Sa Grandeur Monseigneurl’E-
vêque qui a bien voulu les présider,
sans tenir compte de la fatigue et à tous
nos distingués visiteurs. Co
La nouvelle église vst di] tyle romain

composé ct les plans ont clé faits par
l'architecte Jules Caron, des Trois-Ri-
vières. La construction a été conduite
à bonnefin par la maison Anselme Dubé
Liée, contracteurs. Le contrat de la
peinture avait êté confié à MM. Bé-
dard et Poliquin. ’

tetera

M. ANSELME DUBE A
L'ECOLE TECHNIQUE
Hier soir, M.l’échevin Dubé aété

nommédirecteur de l’Ecole Technique
en remplacement de M. J.-O. Latour-
sière, démissionnaire. | . .
En même temps qu'il démissionnait

comme mairè, le dr Normand a aussi
démissionné comme directeur de l’é-
cole Technique,de sorte quele pro-

n_ maire élu (deviendra ‘directeur:
ira fait après les élections,

+ 
’

neur des parrains et marraines des|’

690502000609000000

LES CANDIDATS
PROBABLES A
LA MAIRIE

La nouvelle de la démission
du maire était à peine connue,
ce matin, que déjà on parlait
de ceux qui seront tout pro-
bablement ou qui pourraient
bien être candidats à la mairie.
Au nombre des candidatures

les plus probables on mentionne
celle de M. l'échevin G.-H. Ro-
bichon. qui agit actuellement
comme maire-suppléant.
Les autres candidatures pos-

sibles seraient celles de Me
Philippe Biguë, avocat, faisant
partie de la société légale Bu-
reau, Bigué et Gouin, et de M.
Arthur ttez, ‘ ex-échevin de
cette ville.

, Interrogé à ce sujet M. Miche-
lin a dit qu’il aurait volontiers
fait la lutte au dr Normand

=Gi
OCTROI DE $250
POUR LA FÊTEDU
TRAVAIL, LUNDI

La ville décide d'accorder cette
somme aux organisateurs de
cette fête

BEAU PROGRAMME

 

La Corporation Ouvrière Catho-
lique et l’Union Musicale unis-
sent leurs forces pour ce jour

PROCESSION DIMANCHE

Le conseil de ville a accordé, hier
soir un subside de S250. à la Corpora-
tion Ouvrière Nationale Catholique et
à l'Union Musicale, qui organisent,
cette année, la F&tedu«FrévaiLe.‘…

Voici le programme qui a ététracé
pour lundi.

D'abord, la veille au soir, à huit heu-
res, il y aura une grande manifestation
ouvrière au monument du Sacré-
Cœur à laquelle prendront part 1'U-
nion Musicale, le corps de police, la
Garde Notre-Dame. la fanfare de
l'Académie, les Zouaves, les ouvriers
et le public

Le parcours se fera par les rues No-
tre-Dame, Royale. St-Georges et
Notre-Dame pour s'arrêter au monu-
ment où il y aura sermion et consécra-
tion au Sacré-Cœur. On retournera en-
suite à la Cathédrale par la rue Bona-
venture où sera chanté un salut solen-
nel du Très Saint-Sacrement.
La Fête du Travail proprementdite

commencera lundi matin, à neuf heu-
res, par une messe à la Cathédrale. À
dix Îileures seront prononcés les dis-
cours à l'édifice de la C.O.N.C rue
Royale.
Le programme de l'après-midi s'ex-

écutera sur le terrain de l'Exposition.
A une heure, fanfare en tête, on

montera sur le terrain. À 1h.40 auront,
lie 1 les courses au galop. Il y aura trois
prix. Puis, il y aura un numéro de vau-
deville, avec musique, A 2h.15, course
ouverte de 100 verges: 4 2h.20 cour-
s: d’un-demi mille: à 2h.30, course d’un
mille en bicyclette; à 2h.35, course de
chiens: a 2h.45, vaudeville; a 3h.
course brouette humaine; à 3h.05, cour-
se au sac; à 3h.10 course de côté: à
3h.15 concours d'incendie: à 3h20,
concours du baril et des jets
d’eau: à 3h.25, course à 3 jambes:
à. 3h.30, course des hommes gras;
à 3h.10 course pséciale pour les hommes
de police: 3h.50, concours de tartes
aux bluets; 4h.vaudeville: 4h.15 Sauts
en longueur; 4h.30, sauts en hauteur:
4h.45 lancement du poids de 16 li-
vres et à Sh. lancement du même poids
en hauteur; 5h.10vaudeville; 5h.20,
souque à la corde, le corps de police
se mesurera contre le public et Sl.sera
donné à chaque homme de l'équipe vic-
toricuse; 5h.30, vaudeville; 5h.40 mu-
sique;. 5 h.50 lancement de la perche
par les hommes de police: 6 h. chants
nationaux.

La participation à ces évènements
est ouverte au district. Lu distribu.
tion des prix se fera après chaque ê-
preuve.

11 faut ajouter au programme la
levée de terre d'un poids qui ne pèsera
pas moins de 715 livres. Ce concours
est ouvert au public et aura lieu aux
environs de 3 heures.

La vente de la Three Rivers Shipyard
se fera à Montréal le 12 septembre.

Par résolution le trésorier et l'avi-
seur légal de la ville MM. Arthur No-
bert et Georges Méthot ont Eté auto-
risés à enréchir, lors de cette vente, par
le liquidateur Gordon W.-Scott.

L’EUREKASHOE ENFAILLITE
pancmdert.

Le conseil a demandé. hier soir, à la
Prudential Trust de se mettre en pos-
session de I'Eureka She, vu que cette
compagnie est Qn faillite.

À L’ECOLE NORMALE
La rentrée.des élèves à l'Ecole Nor-

male des Trois-Rivières aura lieu
lundi, 3 septembre, prochain.“ :
~ ST Le nelpal. *

 

 
avons eu,

LA VENTE DE LA-SHIPYARD|
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même plus avantageuse.

au conseil de ville.

mand pendant tout le temps q
cières et administratives de la

population qui l'avait élu en j

Heureusement que son dép

hommes publics.

25 1 ro s-Rivières, le 27 août 1923.
A Mess.eurs les Echevins
de la Cité des Trois-Rivières.

Messieurs,
En juillet 1921. un groupe important

de nos concitoyens: manufacturiers,
marchands, professionnels et autres,
constatant l’état déplorable des finan-
Ces dt la cité et le désarroi généralde
son” administration, nqus ‘1
Hourd®: thche “darndtérVes
de refaire la situafion normale. Et le
peuple donna pleinement son approba-
tion dans l'élection suivante.

Après une étude sérieuse, nous déci-
dâmes de faire l'équilibre dans tous les
différents départements de la Corpo-
ration. Ainsi, nous avons régié l'admi-
nistration du vapeur ‘Le Progrès”, du
marché aux denrées, de l’abattoir, de la
serre municipale, des usines munici-
pales, etc, ete. Nous avons établi le
régime des achats par soumissions. la
surveillance des listes de paye, le réajus-
tement des salaires des journaliers,
des hommes de police et du personnel
des bureaux, etc.
Nous avons été forcés de suspendre

tous lestravaux non urgents, ét, durant
les six premiers mois, nous avons réduit
le déficit prévu de $132,000.00 à S52,-
000.00, épargnant ainsi S80,000.00 sur
les dépenses (prévues par le budget de
l’année) pour fes mois de juiilet 1921 à
janvier 1922.
En 1922, noussuivimes la même voie,

celle d’une administration économique
et saine. À la fin de l'année, nous som-
mes arrivés avec un déficit de S1,600.00
environ, causé par l'élargissement de la
rue Royale, en face de l'Hôtel-de-Ville.

Durant gette année 1922, tout en pra-
tiguant la plus juste économie, nous
avons fait des réparations- aux rues
Laviolette, St-Maurice, Royale, Bona-
venture et autres pour la somme de
$30,000.00; nous avons fait des tra-
vaux de pontage et de peinture aux
ponts du Sine faurice pour S10,000.-
00; nous avons construit des trottoirs
permanents pour $4,000.00; nous avons
dépensé $50,000.00 pour I'aqueduc, le
drainage et l'entretlen des rues sous
contrôle; nous avons bâti l'école des
Ursulines dans le quartier St-Philippe
à un prix excédant $100,000.00. .

Encore durant cette même année,
nous avons mis le Bureau de Santé sur
un pied d'efficacité dont les heureux
résultats sont dès maintenant fort ap-
préciables; nous avons fait l'essai d’un
système d'enlèvement des vidanges au
cofit de $3,000.00: nous avons fait de
nouveaux règlements des marchés: nous

ans notre ville, une *‘Se-
maine de Santé”, etc.
En résumé, tout en rétablissant l’état

de nos finances, nous-avons dépensé en
travaux de tous genres, pendantla seule
année 1922, plus de $200,000.00.
En 1923, notre situation financière

étant équilibrée, nous avons voté un
budget qui devra nous donner un sur-
plus à la fin de l'année, bien que nous
ayons accordé aux citoyens des rêdue-
tions de taxes municipales et scolaire
et de taxe d'eau, pour un montant con-
sidérable. Nous avons formé le projet
dè partager ce surplus de fin d’année
entre les employés de la cité, À titre de
bonus et de compensation pour la di-
minution des salaires, à laquelle ils ont
été soumis l'année précédente.
Nous avons, en outre, préparé et fait

voter par le peuple trois règlements
d'emprunts pour la somme totale de

,000.00, devant être affectée aux
services publics: réparation des ponts,
rues,drainage.aqueduc, ete. Nous avons
commiencé lu construction d’une école
sur le côteau St-Louis, au prix de $50,-
000.00, ct noÿs nous proposons de re-
construire l'écôle du quartier St-Louis
pour $30,000.00. De plus, nousavons
tabli l'inspection régulière efsuivié de
nos écoles.
.-Nous avons fondé deux dispensaires
de ‘Goutte de Lait” et d'assistance
maternclle et un dispensaire anti-tu-

rculeux. Nous avons organisé défini-
tivement un service d'enlèvement des
Vidanges sans imposerde charge spé-
cialé'aux citoyens à -cet effet. -
‘Bref, au cours des deux annéesder- niètes, nous avonsfait ou préparé des

Il donne pour motifs la partisannerie
politique et l’apathie.manifestées

aux dernières élections

UNE LETTRE-MANIFESTE

 

Le docteur L.-P.. Normand, maire de la cité des Trois-Ri-
vières, a donné sa démission, hier soir, à la séance du conseil.

Cette démission était prévue de tous et quand M. Arthur
Béliveau, greffier de la cité, se leva à la fin de la séance du conseil
pour dire qu’il avait une communication du maire à lire, tousles
échevins présents et les journalistes savaient qu'il ne devait pas
s’agir d'autre chose que de la démission du docteur Normand.

La lettre de démission du maire est un véritable manifeste
et un énongçétrès clair et très catégorique des efforts que son ad-
ministration a faits pour arrêter la période des déficits etremet-
tre les finances de la cité dans une position plus normale et

Cette lettre est donc un document précieux qui résume de
façon complète la dernière administration du docteur Normand

Elle restera dans les archives de la ville et
témoignera de l’excellent travail accompli par le docteur Nor-

u'il présida aux destinées finan-
ville.

Son départ sera certainement regretté par la majorité de la
uillet 1921. Si son administra-

tion ne fut pas ce qu’on est convenu d'appeler ‘‘populaire’’, au
sens politique du mot, elle fut du moins énergique et droite et,
par une contraction méthodique des dépenses, sut amoindrir
de $80,000 un déficit prévu de $132,000.

La méthode militaire de couper les vivres et d’imposer le
systêmedes rations n’a jamais été appliquée autrement que par
la puissance d’uneforte énergie et d’un courage à toute épreuve.
et personne ne contestera ces qualités viriles à l’homme d'action
et de coeur qui disparaît aujourd'huiet, peut-être, pour toujours
comme premier magistrat de la ville.

rt trouve un motif dans le ma-
nifeste suivant qu’à la lecture on jugera facilement et qui don-
nera certainementà réfléchir pour l'avenir, en se souvenant que
la gratitude est une vertu assez difficile à pratiquer auprès des

travaux pour plus d’un demi-million,
nous avonsrétabli la situation financière
nous avons réduit les taxes, nous avons
formé un département de santé vrai-
ment efficace, nous avons fait des rè«
lements de contrôle de la viande et du
ait, nous avons mis en force un code
de construction, nous avons augmenté
notre corps de police et amélioré notre

à vapeur. installé une nouvelle prise
d'eau dans le St-Maurice et fait le
forage d’un puits ur, l’aqueduc.
Nous avons fourni du charbon à la
population, à l'automne de 1922, alors
que la crise du combustible était très
aigue. Nous uvons vendu des dében-
tures à des conditions plus avanta- +
geuses que jamais auparavant. Nous
avons heureusement disposé des usines
de la man :facture de seaux et boîtes
et de la‘’M:chanical Engineering Com-
pany”, aps avoir été dans l'obliga-
tion de reprendre, à cause des garanties
ae 1a Corporation, ces deux manufac-
tures ainsi que la fonderie d'acier,
l’entrepôt frigorifique et la fabrique ede
gants Robert Ryan, etc.
De juillet 1921 à juillet 1923, le

Conseil de la cité des Trois-Rivières
a donc rempli tout son devoir au prix
des plus grands sacrifices. Comme Je le
disais à la population, la veille de la
votation, le Conseil a eu bon'soin et de
son argent et de sa santé.

ar conséquent, nous avions raison
de nous présenter devant l'électorat
avec confiance d'en recevoir une appro-
bation. Trois sièges étaient vacants au
Conseil et nous avons demandé au
peuple d'élire trôis candidats aptes
à continuer avec nous une administra-
tion bonne, saine et progressive. Mal-
heureusement, !e seul adversaire, qui'se
présentait contre eux, leur a été préféré.
‘appel indigne et condamnable fait

aux passions populaires durant la der-
nière campagne municipale, ia parti-
sannerie politique manifeste d’un trop
grand nombre de nos concitoyens, et
surtôut l’apathie. le désintéressement
inexplicable de plus de la moitié des
électeurs me justifient donc pleinement
de remettre le mandat qui m'a été con- *
fié en 1921.

Je forme des vœux pour que mon
successeur à la mairie reçoive des, ëi-
toyens des Trois-Rivières plus d'appui
et plus d'encouragement que je n'en
ai reçu et j'ai l'espoir que le nouveau
Conseil, soutenu par la population
toute entière, pourra apporter une sôlu-
tion aux grandes questions qui sont
urgentes à l'heure actuellacomme celles
du système d'aqueduc, de la gare du
C. P. R., de la nomination d'un gérant,
des réparations des ponts, des rues et.
des égoûts, de l'administration de la
Compagnie d'Exposition, de la ‘çons-
truction d'un troisième poste de pôlice
et de protection contre le feu,de l'achat
de nouveaux appareils à ceîte fin, etc:
Puisse-t-on réussir aussi à réajuster le.
nombre vt le salaire des employés muni-ÿ
cipaux, établir un nouveau rôle d'éva-
luation plus équitable, compléter I'em-.
bellissement de la ville et perfectionner
encore son état sanitaire, régler enfinles
embarras de finance occasionnés, sous
l'ancienne administration, par les rè-
elements, de,resReSRae,
antes à la ‘Three Rivers Ship ne
la “Page Wire Fence”, 2 I'entrepdt

frigorifique. à la compagnie de béton,
à |’Eureka Shœ", et autres cempa-
gnies diverses. | »

Je manquerais à mon devoir si je ne
confessais que tous les bons SE

que grâce à l'esprit de travail et
concours généreux de tous les écheyi
et des chefs des services municipaut:
Aussi, j'en exprime à chacun mes re-
therciements les plus sincères, Je dirai
même que la cité des Trois-Kivières
possède actuellement un>groupevde,
chefs de départements dont la-

pour ses administrateurs. .
Messieurs les Echevins,en vous réi-

térantl’expression dema gratitude po
le travail accompli, je vous offre: '
meilleurs vœux en vue de l'avenir.‘ Je

À suivre sur la:page.2 

pratistion conige les incendies. Nous, .
‘faitiUachatd‘urerobveltepompe.

~
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obtenus depuis deux ans, ne l'ont ét ce

uted

compétence est une garantie desuccès. :
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Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

fOURLES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE.

En face du “‘Bien Public* .
_ Heures de bureau: Tous les jours de 134 à 5 heures
Heures d'été: Bureau à partir de 7 heuresle mardi soir.

; Consultations jusqu'à 2 heures P. M. le samedi.
Téléphone: 919 Résidence: 606

(LA RICHESSE
DEL’ABITIBI

Retour d'excursion.— L'aspect gyé-
néral.—Valeur maqrale et éco-
nomique.—Les progrès obtenus.
—L’Honorable M. Perreault et
les témoignages qu’il a reçus.

-

!
*‘EMPARONS-NOUS DU SOL”

Quiconque a visité I'Abitibi il y a
deux ou trois ans, est obligé de cons-
tater que cette région a progressé con-
sidérablement depuis ces dernières an-
nées surtout. 

y, Partout dans l'Abitibi. la voirie est
| bonne et donne largement satisfaction.

C'est le gouvernement provincial
: qui paie entièrement le coût de la con-
fection des chemins et ce sont-les colons

‘qui y travaillent, encaissant l'argent,
;par le fait même.
» A Amos, Makamic. La Reine. La

y Sarre. il y a des autos, beaucoup d'au-
tos. trop d'autos, pour les besoins im-
médiats de la population, ce qui n’en
prouve pas moins l'excellence de la
voirie.

, LE COMMERCE

Le colon, défriche, se construit. a-
méliorée ses conditions d'existence as-
sez rapidement, aussi son crédit étant
bon, le commérce se développe consi-
dérablement dans l’Abitibi.
À Amos, La Reine, La Sarre. Maka-

mic, vous trouvez des marchands qui
ont réalisé une petite fortune de cent
milles dollars et plus.

L'industrie du bois y est prospère et
le sera davantage le jour ou le C.P.R
reliera son embranchement de Mont-
Laurier à Senneterre ou à Amos même.
ou encore le jour ou le C. N. R. vou-

 

 

 

SeNSuLTATIONS Téléphone1526

* DOCTEUR DUGRÉ
MEDECIN - 1 - CHIRURGIEN

Les Trois-Riviéres. 50, Rue Royale,
 

 

 

 

consultations :
àe 2 à 4 et de 7 à 8 p. m.

56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

TEL. 599

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des temmes. Maladies des voies urinaires.

Consultations à domicile sur rendez-vous.   
DÉPOSEZ VOS ECONOMIES A

:La Banque Molsons
Déposez à cette Banque d’Epargne, toutes les

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers:

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tousies membres de vos familles sont cordialement invités à venis-
suwrir un compte d'Epargne avec cette puissante institution;

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE,

5 LA BANQUE MOLSONS
Gapatal et tonas de réserve…338,800,000 Son actit.369,000,000
“€
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lee1 Benjamin Panneton, Gérant
#

  

dra bien accorder a cette région, un
service de train quotidien pour les pas-
sagers et de fret pour répondre aux né-

; cessités du commerceet del'industrie

EXCURSIONS

 
i Les deux excursions organisées par
jl'abbé lvanhoe, Caron, du Dépurte-
ment de la Colonisation, sous la haute

. direction de 1'Honorable J. E. Per-
‘rault. ont obtenu un réel succes. Une
‘autre aura lieuà la fin de ce mois. Qu'on
“se le dise et qu'on y prenne part.

Des colohs sont allés par centaines
‘ visiter l'Abitibi et beaucoup ont pris
“leur billet de location.

Ces excursions, bien annoncées au-
tant dans le district de Montréal que
de Québec. rendent un réel service à la
cause de la colonisation et il est à es-

| pérer que ce départementne se bornera
| pas à annoncer l'Abitibi. mais égale-
ment la Métapédia. la péninsule Gas-

| pésienne et le nord Läaurentien dans
‘un avenir prochain.
‘

|

CHEMINS DE FER HA-
| TIONAUX CANADIENS
| Trois-Rivières-Victoriaville

 

Richmond-Sherbrooke.

AML PM,—

 

; Laissent Trois-Rivières 9.30 a5.00
Laissent Doucets L'dg 10.35 5.45
Arrivent à Richmond 3.40 11.00

herbrooke 41.42 12,10Arrivent 4 §

{ Shawinigan Falls - Grand'Mére -
Québec.

P.M. P.M
Laissent Shawinigan Falls a12.40 b4.30| Laissent Grand'Mère 1.15 5.20
Arrivent à Québec 4.30 8.35

| GrandMere - Shawinigan Falls -
! Montréal

; P.M. AM. P.M.
i Lais. Grand'Mére  a2.25210.00b4.55
: Lais. Shawinigan F. 2.15 9.50_ 4.50
! Arrivent à Montréal 6.10 1.45 8.45

a) Tous ies jours. dimanche excepté.
bh) Dimanche seulement. .
Pour plus amples informations s'a-

dresser à M. im Bédard. Agent, Ca-
nadian National Railways. Phone 485.

|
|

LE-BTEN-PUBLIC,EE-MARDI;

À Landrienne, après une réception
triomphale faite à l'Honorable M.
Perrault, député de l’Abitibi, aussi bien
que d'Arthabaska, le curé Chapleau
s'est exprimé en ces termes. i

“Je necrains pas de déclarer devant
les autorités diocésaines et lu foule qui.
m'entend que le gouvernement de
Québec, dont vous êtes le digne repré-
sentant à la Colonisation. est l'auteur
des progrès considérables que nous
avons pu réaliser dansl’Abitibi, et que,
sans votre aide Shytenue et toujours gé-
néreuse, il nous aurait été impossible de
traverser lu crise d'après-guerre. C’est
de toutes façons que vous nous avez
secourus en nous prodiguant des subsi-
des pour nos écoles, pour nos chemins,
pour la construction de nos chapelles,
pour l'ensemencement de nos champs
nouveaux et le défrichement de nos
ots.
Les électeurs venus en grande foule

ont frénétiquement applaudi ces dé-
clarations. ’

C'est en présentant l’Hon. M. Per-
rault, que M. l'abbé Chapleau, au
cours d'une éloquente allocution, pro-
nonçait les paroles que nous relations
plus haut. -

Le Chanoine Gauvin. administra-
teur du diocèse d’Haileybury, parla a-
près M. Perrault, appuyant les décla-
rations du curé de Landrieñne et ajou-
tant que ‘‘jamais sous aucun gouver-
nement l'administration de la colonisa-
tion n'avait été aussi efficace ni aussi
au point.” L'Hon. M. Perrault, qui
tenait à remplir une promesse faite
aux dernières élections a rappelé ce
que le Gouvernement de Québec fai-
sait pour la colonisation. en général
à travers la province de Québec et
pour l'Abitibi, en particulier.

‘L'Abitibi. dit-il, à été particulière-
ment choyé puisque nous avons dépen-
sé plus de $2,500,000 en quelques an-
nées et que nous continuons à répan-
dre à pleines mains tous les subsides
susceptibles d'aider les colons.
“Nous aidons à payer vos églises et

vos écoles dans des proportions qui
atteignent souvent les 4-5 de vos'cons-
tructions.
‘Nous construisons vos chemins,

nous aidons à la construction de vos
ponts. quand nous ne nous chargeons
pas du coût entier de ces améliorations.
Nous vous fournissons des graines de
semence pour les terres défrichées et
nous vous donnons un subside pour le
défrichement des lots. Que pouvons-
nous faire de plus” Faites-nous des
suggestions et soyez convaincus que
nous sommes tout disposés à vous
aider encore et toujours, parce qu’en
soutenant la cause de la colonisation.
c'est non-seulement la mise en valeur
de nos terres nouvelles que nous at-
teignons. mais nous assurons à notre
province une expansion vitale, des dé-

notre population.”
. Tout le discours du député de l’A-

bitibi,.a été souligne de vigoureux ap-

pliments que lui adressa M. Hector
Authier.

Le Consul de France. M. Naggiar.
qui ua accompagné l'Honorable M.
Perrault. & travers toute la région,
dans des termesdélicats, a rappelé com-
bien la France s’intéressait à nos luttes,
à notre développement intellectuel et
moral et combien il était content de ve-
nir témoigner publiquement des pro-
grès accomplis, par les nôtres sous les
directions toujogrs vigilantes de notre
clergé. +
Mgr Forbes -évèque de Joliette, a

dit combien il était heureux_de éolla-
borer avec l'Honorable M. Perrault.
dans cette œuvre d'expansion nationale
de la colonisation, œuvre d'une utilité
vitale tant pour notre langue et notre
race que pour notre religion.
Mgr Forbes a profité de la bénédic-

tion de l'Eglise d'Amos. pour visiter
la région en détail et prendre contact
avec le Ciergé de l'Abitibi.
A Senneterre. M. l'abbé Lavergne.

rédacteur à l'Action Catholique a dé-
claré que le gouvernement Taschereau
s’était surpassé dans l'Abitibi et ‘’qu’à
moins de prendre les aliments des colons
des faire cuire et de les leur servir
sur la table” le gouvernement provin-
cial ne pouvait faire davantage.

Il félicita hautement l’Honorable M.
Perrault,
subsides distribués
colons de l'Abitibi.

Les journalistes qui accompagnaient

à profusion aux 
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  Tel. Bureaus 1505
« Residence: 837

Heures de Bureau:
9 à. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m,

Dr PAUL FRESCYNET, L.C.D.
Gradué à l’Université de Montréal.

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Extraction sans douleur. Méthode d'anesthésie conductive

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

+

 

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES,    
 

 

 

Pour chaque corps de métier
nous avons les outils qui con-
viennent le mieux par leur qua-
lité et leur bas prix réels.

 

  

  

  
  

   

  
  

 

   

   

  

Le travail s’accomplit dans
de meilleures conditions et est-
toujours mieux fait quand I'ou-
vrier se sert d'outils de préci-
sion comme ceux que nous ven-
dons.

Cela vous paiera de faire vos
achatsici od vous obtenez tou-
jours une marchandise de qua-
lité supérieure àun prix remär-
quablement bas.
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[Conditions faciles de paiement

21, rue Des Forges,

  

 

   CW. LINDSAY LIMITEE

Pour l'accommodation de nos clients “de Shawinigan et
une salle de démonstration chez M. E. Pinel, 01, dième rue,

LE PIANO

LINDSAY

256-AO0F-1923 —----- -
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bouchés nouveaux pour l'excédent de

plaudissements, de même que les com-!

des succès obtenus et des
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LA PREVENTION :DES
FEUXDE FORETS

"Il y a quelques années, on pouvait
tenir les chemins de fer responsables
des conflagrations qui_ dévastaient
plusieurs provinces du Canada: mais
il n'en est plus de même aujourd’hui
Près de la moitié des voies du Pacifique
Canadien sont situées dans des régions
forestières, spécialement dans l’On-
tario et la Colombie-Anglaise: cepen-
dant, depuis longtemps, elles ne sont
la cause d'aucun fêu.

Il faut l’attribuer aux précautions
que l’on prend. Avant chaque voyage
ans ces régions, les locomotives du

Pacifique Canadien subissent un exa-
men minutieux: les mécaniciens et les
ingénieurs ont ordre de ne pas laisser
tombér de cendres chaudessur la voie;
ils doivent, s’ils remarquent le moindre
feu, en avertir
garde-feu, qui prendront lea mesures
nécessaires.
De plus, le Pacifique Canadien main-

tient des équipes qui, après le passage
des trains en forêt, parcourent la voie,
la compagnie coopére ainsi avec les
gouvernements fédéral et provinciaux,
et avec les autres organisations pour
la prévention des feux de forêts. À
différents endroits, il y a des appareils
à incendie, comprenant deux wagons-
réservoirs, chacun d’une capacité de
7,000 gallons d’eau, pourvus de pom-
pes puissantes et d'environ 3,500 pieds
de boyaux. De fait, ces appareils ne
sont pas utilisés seulement à combat-
tre les feux de forêts, mais aussi les
incendies qui se déclarent dans les
villages situés le long de la voie.

LOUISEVILLE
Les vacances sont à peu près termi-

nées. Septembre ramènera la rentrée
des classes. ‘Une visite chez J. A. Va-
deboncœur. le magasin le mieux assor-
ti de Louiseville, vous convaincra que
vous trouverez là tout ce dont vous
avez besoin. à cet effet. et cela, à des
prix défiant la compétition.

CAP-DE-LA-MADELEINE
Mile Florence Labelle est de retour

d'une promenade à Victoriaville et
Ste-Anne de la Pérade avec sa sœur
Simonne. 

 

ST-MATHIEU
,_ Le 17. en visite au presbytère, M.
l'abbé A. Piette, curé de Joliette;
le chanoine E. Lachapelle. les abbés
Philippe Lamarchke. Louis Beaudry,
le Rév. Père A. DeGrandpré C. S. V..
Le Rév. Frère Champagne.

—Le 20. M. et Mme Louis Dubé de
! St-Boniface chez M. Alpide Langlois.
!  —Le 16 M. ct Mme Joseph Auger.

 

; M. et Mme Alfred Gélinas. M. «t Mme| -
Honoré Riopel, sont allés en pèlerinage

| au Cap de la Madeleine.

i ——

| ASSURANCES DE TOUTE SORTE

Le contrat d'assurance est peut-être
celui qui demande l'examen le plus
minutieux: y donne-t-on suffisante at-

| tention ? On choisit sa compagnie pour
‘ faire plaisir à un ami, pour épargner
de l'argent. pour toutes autres fins

| que celle de s'assurer d'une indemnité
adéquate en cas d’incendie.
La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée), représentée à Trois-
Rivières, par M. Maurice Gélinas étu-
die soigneusement non seulement le
risque mais la solvabilité de la com-
pagnie qui l’assure. Grâce à ses rela-
tions, elle peut faire souscrire aux con-
ditions les plus avantageuses les ris-
quesles plus considérables. Dans votre
intérêt, ne vous assurez pas avant de
voir M. Gélinas.

(r)
 

le Ministre de la Colonisation, n’ont
eu à enregistrer que le contentement
des colons, la satisfaction du Clergé 

E
S
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MODELE “A”

$395.00
A moins de voir ce bel instru-
ment ,vous ne pouvez pas
vous faire une idée exacte de
sa valeur réelle. ‘

Venez le voir «aujourd'hui;
nous vous démontrerons sa
supériorité.  
Les Trois-Rivières, P. Q.

Grand'Mère nous avons installé
ShawinisanPalls. Téléphone 6273  
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.. FUNERAIRES
Nous avons l'atelier le mieux

outillé du district ce qui nous

permet d'exécuter toutes sortes

de travaux en marbre et granit

que nous importons.

Nous prions.les gens dela

campagne qui ont besoin de
monuments de s'adresser di-

rectement 3 nous; nous leur
faisons épargner'de cettefaçon

de 18 à 209, car pous h’aÿoñe
pas d'agents. : ’
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|| LESTROISERIVIERES

et les faits accomplis à la louange du
Gouvernement Taschercau et de l'Ho-
nôrable M. Perrault, en particulier.
Ceux qui veulent visiter nos régions

de colonisation ou se renseigner sur
elles feront bien de réclamer ‘Le Guide
du Colon’ de M. Hormisdas Magnan,
au Département de la Colonisation,
à Québec, ou à Montréal à Monsieur
J. Ed. Robert, au No 82 de la rue St-
Antoine. Cette brochure sera envoyée
gratuitement.

Armand de Val-Joli.
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LE MAIRENORMA

immédiatement les l'E.
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‘!da a décidé d'abolir le tarif différentiel

‘
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LE BIENPUBLICest tmprim§:
et publie au No. 3 rue Hart,
par la‘ Cie Le Biën Public Lie
mitée dont M. l'Abbe D, Gê-
linas est le dérant-(enéral. ”-
 (Suite de la page 1)

 

vous donne,par les présentes, à vouset
au Greflier, ma démission comme Maire
de la cité des ‘Trois-Rivières, le tout
conformément à l’article 5308 de la
charte municipale. Vous voudrez bien
accepter, en même temps, ma démis-
sion comme représentant du Conseil à
l'administration de la Corporation de
l'Ecole Technique.

Veuillez me croire, Messieurs les
Echevins, .

Votre bien dévoué,
Louis-Ph. Normand, M.D.

,

NOTE PERSONNELLE
M. L. Mathieu, opérateur mécani-

cien au “Bien Public”. Mme Mathieu,
M. et Mme Joseph Charlebois et M. E.
Charlebois sont de retour d'une pro-
menade en auto dans les Cantons de
‘Est.

/

NAISSANCE
Monsieur et Madame Damien Le-

vasseur de lu rue Champflour, ont le
plaisir d'annoncer la naissance d’une
lille baptisée Pierrette, Thérèse, Marie-
Marguerite. Marraine de l'enfant Mlle
Léda Rivard; parrain M. Jos.-P. Le-
vasseur oncle de l’enfant.

HALIFAX ET PORTLAND
SONT MAINTENANT EGAUX
Le Chemin de fer national du Cana-

  

qui existe entre Portland et Saint-Jean,
B. d’une part «t Halifaxd'autre

part. Ce tarif s'applique aux importa-
tions et aux exportations canadiennes.
anglaises et étrangères. .

l y a quelques années les Chemins
de fer de l'Etat et le Grand-Tronc s’en-
tendirent pour imposer au port d’Ha-
lifax un suplément d'un sou par cent
livres sur le tarif en vigueur à Portland
et à Suint-Jeqn. De grandes dépenses
ayant été faites depuis pour améliorer
le port d'Halifax et afin que ce port
puisse être utilisé le plus pessible, il a
été résolu de le mettre sur un pied
d'égalité avec ses concurrents, Port-
land et Saint-Jean, N.-B. en autant que
le tarif pour le trafic curopéen est
concerné.

Il est attendu toutefois que le tra-
lic dit ‘le long de la côte” jusqu'à Ha-
hfax et de ce port jusqu'à Terreneuve
ne séra pas affecté par ce changement
d& tarif qui sera en vigueur vers le ler
octobre prochain.

 

L'ASCENSION DU —
MONT MARY VAUX

Jasper Park, Alta.—Deux américains
et deux américaines de Chicago qui sont
arrivés à Jasper après six jours passés
dans les Montagnes Rocheuses, décla-
rent avoir fait l'ascension du mont
Mary Vaux reputé jusqu'ici inaccessible
Ces hardis alpinistes sont M. Douglas
Sutherland. secrétaire dela  Fédéra-

      
Annonces - - Classifiées |
35 centins pour25 mots;

lc. par mot additionel.

 

 CS
S
S
O
S

T
A

 

A LOUER-
MAISONS ct “Flats” de Ire classe

aux Appartements “ZELENA®. avec
poêle électrique, électrolier #tc. garan-
tis bienj'ais, Notre Dame i

’ ser -
mon teres Eh ET el.sea.M

MAISON A VENDRE:—Maison de

brique, deux étages, voisin de l’église

avec emplacement de 34 de large
ar 13% arpent de long, dépendances,
n site pour magasin général. Con-

ditions faciles. . :
S'adresser à M. Ovide Héroux, St-

Sévère, Comté de St-Maurice.
M. et J. J.N.O.

COLLECTION.—:Collection des
comptes, dettes, notés, jugements, et
achats d'hypothèques,jparjune maisonde
Montréal digne de confiance, qui peut
vous procurer votre argent. Prix 10%.
Références: Agence Commerciale ou
McNaughton Goodstone & Michaud,
Montréal. Dominion Financial Cor-
oration Ltd 232 Rue St-Jacques,
Montréal, a
6-13-20-27-3-10

ECOLE COMMERCIALE PRA-
TIQUE DE ST-JUSTIN, CO, DE
MASKINONGE. — Cours Commer-

| cial complet en français et en anglais
Ouverture des clusses.le 4 septembre.
Pour informations s'adresser à O. Du-
chesnay. prop.

 

 

DAMESdemandées pour couture fa-
cile et légère chez elles, Travail de loisir
ou permanent. Bonssalaires. Travail en-
voyé à n'importe quel endroit, frais
payés. Timbres pour détails. National
fanufacturing Co. Montréal.

28-1-11-18-25-2

PENSION DEMANDEE.—On de-
mande une chambre avec pension dans
la paroisse de la cathédrale; Ecrire en
mentionnant le prix à casier L.—Le
Bien Public.
J.-N.-O.

 

  

 

PHOTOS! PHOTOS!
LORSQUE

vousvisiterez Grand'Mère,!ne manquez
pas l’occasion de venir faire prendre
votre photographie au Grand°’Mère
Studio. ‘Trois photographes d'expé-
riences à votre disposition. Envoyez
vos films de kodaks.à notre départe-
ment d'amateurs, ils seront dévelop-
pés le meme jouret expédiés le lende-
main par la poste €, O. D. Ouvra
garanti et prix raisonnables. Heures de
studio 8 a.m. 4 6 p.m. le dimanche
excepté de 1.30 pom. à 5 p.m. (heure
solaire). Martin F. Lawless, Ar-
tiste-Photographe, Grand'Mère, P. Q.
28-30-4-6-11-13-18-20 . tion civique de Chicago, M. Ben Herz-

berg, avocat, Mme Dr Emily Widder-
combe et Mlle Mary Blakeslee.
Tous quatre se rendirent à Jasper

Park au commencement de juillet via
le Chemin de fer national du Canada
et 1a, ils apprirent des guides que la
montagne qu'ils projetatent d'escala-
der avait décotragé tous les autres al-
pinistes. Sans se laisser rebuter par les
douches froides jetées surleur enthou-
siasme ils tentèrent l'aventure et après
six heures et demie d’une pénible et
dangereuse ascension ils atteignirent.
dirent-ils, le sommet du mont Mary
Vaux qui se dresse à 10,000 pieds au-
dessus du niveau de la mer et domine
une grande partie de la chaine des
Rocheuses.

ONTARIO ET QUEBEC

SPORTSMEN

Des modifications ont récemment été
autorisées par un arrêté en conseil con-
cernant les règlements sous l'empire
de la loi de la convention concernant
les oiseaux migrateurs, affectant la
chasse du gibier à plume migrateur
dans certaines provinces.

D'après cet arrêté une autre saison
de prohibition de la chasse s'étendant
a tout le Dominion a été instituée re- 

 

LAIT  PASTEURISE
Notre lait et notre créme

pasteurisés se’ recomman--
dent À tous les foyers parleurs
qualités de pureté et de nu-
trition.

Notre distributeur ‘passera.
chez-vous; vous n’avez qu’à
nous avertir Par téléphorie.

Cremerie Canadienne

236 RUE DE LAVERENDRYE

~ Téléphone 199w 
BLETen
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2. 8 mrsKae ah owe ae He I

+ 

‘gélltItalie ces jours derniers

en plusieurs endroits,

lativement au Canard huppé ou
: branchu et se prolongera jusqu'au 31
| janvier 1924. Une saison de prohibi-
tion semblable a aussi été établie en
ce qui concerne les Canards Eider
(Moyac) excepté que l’on pourra fair,
la chasse à l’Eider dans le Yukon et
les territoires du Nord-ouest durant la
saison de chasse régulière prévue quant
aux canards dans des localités.

Les saisons de chasse prévues par les
Règlements sous l'autorité de la Loi
de la convention concernant les oi-
seaux migrateurs pour la saison 1923-
1924 dans les provinces d’Ontario et
de Québec sont come suit: '

Canards, Oies, Bernaches et Râles.
Dans la province de Québec; du

ler septembre au 14 décembre inclusive-
vement, :
Dans la province d'Ontario; du ler

septembre au 15 décembre inclusive-
ment.
Oiseaux de rivage ou échassiers,

comprenant seulement les suivants:
Bécasse, Bécassine de Wilson ou Jack-
Snipe, Pluviers à ventre noir et Plu-
viers doréset les Chevaliers à pieds jau-
nes, grand et petits.
Dans la province de Québec; du ler

septembre au 14 décembre inclusive-
ment.
Dans la province d'Ontario: du ler

septembre au 15 décembre inclusive-
ment, excepté pour la. Bécasse dont la
saison de chasse sera du 15 septembre
au 15 octobre inclusivement.

 

De violentes tempêtes ontrava-
çau-

sant des dommages, considérables
par tout le pays. A Naples, plus de
180 maisons ont été inondées par
un raz de marée, et la foudre a rom-
pu les lignes de communications

RENSEIGNEMENTS POUR LES|}
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ALFRED LYMBURNER
Voiturier etForgeron

31, rue Champlain, 31
faclressez-vous tit Garage Lymburner)

99, rue St-Antoine.

Voitures neuves et réparations.

Réparations d'automobiles.

    
    

          Spécialité:
Ressorts d’Automobiles.

UNE AUBAINE
Automobile.COLE”, sept.

passagers, en très bonne cone
dition de marche. Bonne
affaire pour “prompt ‘ache-
teur. t.

S’adresser àM. Damien
Levasseur, 25, rue Champ-
flour, téléphone, 654.
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ANNONCES EN LATIN
La mode des annonces en latin va-t-elle être lancée, au moins en Autriche ?
fait est qu: les journaux viennois enpublient quotidiennement. En voiciune, fidèlement recopiée*: ‘“Maecenamqui cam curis viac liberatam summaearti redderet saltatrix aduescens quac-rit. Respcripta sub.—Ingentum 23Vindobona. 1”, Ce''qui, traduit enlangue plus claire, signifie à peu près:Une jeune ballerine cherche un mécènequi la délivre des soücis de ln vie et Inrende à la liberté du grand art. Ecrire:Ingénium 2323.—Vienne. I” Evidem-ment, cette charmante disciple deerpsichore ne désire rencontrer qu’unmécène parlant le latin, à moins quetous les mécènes def danseuses viensnoises soient, par surcroi iIntinistes. Voy de brillante

CLASSE PRIVÉE
Pour les tout.

qui'se préparent
nion.

S'adresser à ;

Miñe Alfred Dupuis,

—

elite et- les : fénts
Niapremiteyculints

4 Jer. élâge, ;
met",

A6,nuRayals.



  
   
  

 

  

 

  

    

  ! ns ,.Eteignez Seite
lumièré ét le magasin'le-plüs
néhnlaridé éëfa'bieritôtfermit.

  

  

   

Une Entreprise à Continuer
“Il semble maintenant certain, d'après les paroles prononcées par des
rsonnages officiels au banquet de mercredi, que notre Exposition

régionale sera continuée. Nous nous en réjouissons sincèrement, car
Nous avions souhaité cette continuation pourles raisons exposées dans
UNprécédent article. Ensomme, malgré une température plutôt défa-
vorable, cette semaine d’Exposition est loin d'avoir été le désastre finan*
cier que beaucoup redoutaient cette année. On nous dit que, bien au
contraire, les entrées ont été plus considérables quel’an dernier, et que de
ct seul fait’les recettes ont été accrues de près de $700; de plus. En sorte
dje-duräantles seuls jours de mercredi, jeudi et vendredi, le nombre des
entrées a suffi pour compenser les pertes de lundi et mardi.
_… Et de cela il faut conclure que, avec la même organisation et la
mêmepublicité,une Exposition tenue par une semaine complète de beau
temps ne serait pas loiri d'être un succès financier, en plus du succès

réel de démonstration agricole et industrielle qu’elle a été cette
aithée, Le Maire Normand a été très catégorique au sujet du maintien
de l’Exposition. “l'Exposition nous a aidés à grandir, dit-il. Sans
douteelleest ûn fardeau pourla ville, mais il faut absolument qu’elle
vive. La ville fera tout ce qu’elle pourra pour assurer son succès.”

 

Ayec l'octroi accru de la part des deux gouvernemehts, le Maire Nor-| M
mand dit que l'avenir de notre Exposition devrait être assuré.

: C'était en effet une bonne nouvelle à annoncer mercredi dernier
que cétte augmentation des subsides fédéral et provincial. Notre Expo-
sition des Trois-Rivières est désormais classée dans la catégorie ‘A’; on
la ‘considère d’une importance égale dux Expositions de Québec et de
Sherbrooke, et l'octroi en sa faveur est désormais du même chiffre que
célui attribué à ces deux villes. Le Ministère de l’agriculture de Qué-
bec accorde donc cette année à l'Exposition des Trois-Rivières un octroi
dé $10,000. et le ministre de l'agriculture d'Ottawa un octroi de $5,000
Avecce chiffre de $15,000. comme point de départ, il devrait être possi-
ble à l'érgatiisation ‘de boucler son budget, sinon de réaliser un léger
bénéfice.

Au début de cette Expositon agricole de la Vallée du Saint-Mau-
rice, c’est-à-dire, il y a vingt-cinq ans, il semble que l’entreprise ait été
laissée à ses seules ressources, sauf une légère subvention de la
part des citoyens de cette ville. Il est donc assez surprenant que cette
Exposition ait pu subsister avec une absence de secours extérieur à peu
près totale. Ce n’est qu’en 1916 que nous voyons le gouvernement de
Québec aider l'Exposition trifluvienne d’un octroi de $6,000. ét le gouver-
nement d’Ottawa d'un peu moins de trois mille piastres. Ceci était ma-
nifestement insuffisant, et nous ne sommes pas trop étonné qu’il y-ait
eu déficit d'année en année. En 1920, Québec a porté l'octroi à $8,000.
puis a $10,000. a 1923. Jusqu'a cette année Ottawa n'avait pas aug-
menté sa gratification. Il vient de le faire enfin, et nous saluons son
bonus de $5,000 avec une vive satisfaction. :

Les compliments adressés à notre Exposition et à toute notre région
agricole de la part du ministre de l’agriculture à Ottawa sont de natu-
re à nous réjouir. L'élogeque fait spécialement.M. Motherwell de
l'initiative de nos agriculteurs de Québec est à retenir.—‘“’Aucune pro-
vince, dit-il, n’a fait autant pour le progrès dans le développement scien-
tifique de l’agriculture que la province de Québec.” Voila au moins une
attestation officielle qui va boucher un coin à nos illüstres détracteurs
qui ne se lassent pas de nous traiter d’arriérés. Pour le développement
scientifique de l'agriculture, la province de Québec bat la marche! Le
ministre ajoute que cette première visite aux Trois-Rivières lui donne
l'impression, par toutes les choses intéressantes qu'il vient de voir,
qu'il se trouve en présence des représentants d’une des plusbelles régions
agraires du Canada.

M. Motherwell donne ensuite de précieux conseils et prône spécia-
lement l'amélioration du bétail par la sélection des meilleures races. On
nepeut plus s'accorder le confort moderne que l'on jugé aujourd'hui in-
dispensable sans doubler la capacité de production de la terre et du
troupeau. Commele dit le-ministre: il est impossible de garder un auto-
mobile avec le revenu de vaches laitières qui donnent le même rendement
qu'il y a vingt ans.Il faut donc se pourvoir d'animaux de races, parce que
les animaux de. races sélectionnées sont les plus profitables et partant,
les plus économiques. Le ministre cite son expérience personnelle et dé-
clare que pourlui, la vache canadienne commele cheval canadien de race
sont les meilleurs et les plus avantageux qui puissent se trouver sur
une ferme parce qu'ils sont plus que d’autres acclimatés aux rigueurs
de notre climat.

Et M. Motherwell ajoute:—‘‘La vache canadienne comme le cheval
canadien descendent d’une lignée qui a 300 ans d’existence; ce sont eux
qui ont résisté le mieux que toute autre espèce aux intempéries de notre
climat... Ces animaux ont su maintenir leur identité le long de notre
beau fieuve St-Laurent pendant des siècles et ils sont à l'heure actuel-
le plus vigoureux que jamais. Pour ce qui est des autres races de bétail
de valeur supérieure,le ministre énumère les avantages de quelques-unes
et félicite le gouvernement provincial de l’encouragement qu’il donne
aux cultiVateurs qui veulent améliorer leurs troupeaux par des bêtes de
choix. La vente a l’enchère des moutons de race purée d’Ecosse à laquel-
le il a assisté le matin, l’a vivement intéressé, et il déclare que le minis-
tère.de l’agriculture provincial a pris là une initiative dont il con-
vient de-le féliciter.
;_ De soncôté.M. Caron, le ministre d'agriculture provincial, dit que
notre Expositiôtr à Suivi les progrès de notre ville. Nous ne pouvons es-
pérer y attirer les:foules qui vont à celle de Toronto; notre région n'est
pas encore assez peuplée pourcela. Il nous faut donc nous conformer
aux exigences du milieu où nous sommes. Mais pour avoir rempli le
rôlequi nous a été assigné,et l'avoir rempli suivant nos moyens, le minis-
tre.declare que notre Exposition a rendu de grands services. M. Caron
Ajoute qu’une entreprise de ce gente relève plutôt des pouvoirs publics
que d'une organisation de particuliers. Il dit:—“’L'Exposition des Trois-
ivières ne continuera à progresser que si elle demeure entre les mains

des. pouvoirs publics dont clle recevra beaucoup plus d'attention dé-
sititéressée et d'encouragement que de la part de n’importe quelle autre
organisation.” C’est à n’en pas douter de l’étatisme que prêche M.
Caron, mais pour une fois, nous sommes assez disposé à croire qu’il a
raison. "

… Le maire Normand et tous les orateurs s’étaient réjouis de voir,
àcôté des produits agricoles plus abondants que jamais, les produits de
l’iridustrie locale présentés aussi de superbe façon. Le fait est que nos
industriels et nos marchands avaient rempli notre Palais de l’Industrie
dés produits les plus divers disposés d’une manière très attrayante.
ToutefoisM. Caron déplore avecraison l'absence complète des fabricants
d'instruments aratoires. Une Exposition du genre de la nôtre doit avoir
son importance aupoint de vue de l'éducation des méthodes modernes
d'agriculture. Cette éducation de l’agriculteur n’est pas complète dans
une ‘Exposition si, & c6té des produits de'la ferme, il. ne se trouve pas
tout pres les machines perfectionnées qui sontdevenues pourle cultiva-
teur moderne d’une nécessité indispensable. ;
"* , M..Caron est sévère pour les manufacturiers de machines aratoires
qui nlexposent pas aux Trois-Rivières:—“Ces manufäcturiers,dit-il, sont
protégés par untarif élevé pour la vente dé leurs instruments aratoires
aù”Canhada et.il me semble qu’ils devraient au moins reconnaître les
‘sacrifices qu’une classe importante de la population a faits pour leur
‘pefnièttre de vivre et de s'enrichir, en encourageantles principales expo-
sitions du pays, particulièrement celle de la Vallée du Saint-Maurice
qui-dessert.une forte population agraire.” Le ministre espère que son

ppél sera entendu et que l’an prochain notre Exposition des Trois-Ri-
ÿières montrera aux agriculteurs les instrumients aratoires les plus mo-
“dêrhes.  Car:—‘“‘une expositionc’est de l'éducation et rien n'instruit
dutdntunculfivateur.qué l'observation: de plusieurs belles machines
agricoles modérnes.” Co qi 2
‘4 , Le-ministre de l’agriculturedit ensuite un mot des conditions dif-
ficiles par oùpasse le-cultivatéur actuellement. ‘ Cela,tient à cequ’il
‘Ja manque d'équilibre dans notre situation: économique. Le cultiva-
téütestforcéde payerà desiprix.très élévés.le produit manufacturé, alors

. qu’ilest contraint de livr re pr ihs.M. Carapsvaitle salutdans la ccppération -agricole.dé vente.et
la suppression, des intermédiaires inutiles.
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Intéressant:article de MmeKa-
therine Fullerton - Gorould
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Le brillant et peut-être paradoxal
article qu’on va lire est de la plume de
Katharine Fullerton Gerould, qui à su
se faireun nom dans la littérature dmé-
ricaine comme une styliste de distinc-
tion, une remarquable conteuse et une
Observatrice singulièrement pénétran-
te des mœurs américaines. Graduée de
Radcliffe à Harvard, Miss Katharine
Fullerton—qui est la sœur de M. Mor-
ton-Fullerton—fut professeur à Bryn

awr, où elle rencontra M. Gordon
Hall Gerould, professeur à l'Univec-
sité de Princeton, qu'elle épousa.
,_ Ëlle se fit remarquer par une histoire
intitulée ‘“Vain Oblations” suivie bien-
tôt de toute une série de nouvelles qui
furent remarquées, par le regretté Hen-
ry James ct qui la placèrent parmi Jes
uelques écrivains qui, comme Mrs.

Wharton, par exemple, défendent les
plus nobles traditions de la moralité a-
méricaine et les idées intellectuelles du
pays.

ependant Mrs Gerould serait, sans
doute la première à remarquer que
l'impression laissée sur son âme d’en-
fant, à Paris alors qu'elle était pension-
naire au Couvent de l'Assomption,
est une marque indélébile de sa culture.

°. -

Montréal est l’une des villes déli-
cieuses où j'ai souhaité de revenir,
bien des années après. Ni Québec, ni
Ottawa, n’ont l'attrait de Montréal,
ourtant à Québec et à Ottawa comme
Montréal on se sent une personne

libre qui devra bientôt reprendre son
esclavage. Ce n’était pas le regret de
voir finir trop tôt un congé qui me tour-
mentait. Ce qui me frappait, c'étaitla
sensation vive ct pénible aussi vive
et irrésistible que celle que provoque
une enseigne électrique qui jaillit sur
vous, le soir. à Broadway,—la sensaton
que dans l'Empire britannique l’on est
libre et qu’aux Etats-Unis on ne l’est
us, Il me semblait qu'après de nom-
reux el vainsessais un doigt s'était po-

sé sur l'organe malade, que'le diagnostic
était apparu soudain, et qu'après des
années mon malade connaissait enfin
son mal. .
Le mal de notre patient, c’est qu'il

avait le séntiment d'avoir perdu sa li-
berté et par le fait même sa dignité. Au
Canadal’on se promène dans un monde
d'êtres qui sont— comparaison faite—
libres. Ms ont gardé la réalité de ce

mot creux. Il semble 3 beaucoup d'en-
tre nous que depuis l'adolescence quel-
que chose lui a manqué. Nous prenions
à présent conscience de ce désir confus.
Ce que nous avons souhaité, c'est l'idéal
politique qu'on nous a apprisà aimer et
à défendre, s’il l’eût fallu, jusqu’à la
mort, idéal qui a disparu. Notre patri-
otisme ardent a dû se nourrir de l‘his-
toire seule; nous avons été réduits à
feitidre de croire que l'Amérique était
encore ce que l'Amérique avait com-
mencé par être. En fin de compte, notre
esprit et notre cœur ont été atteints,
leur peine, quoique confuse, apparaît
sans remède.

Je suis convaincu: quele citoyen d'au-
cune nation moderne n’est plus patriote
que le bon Américain. Précisément à
cause de la proximité de nos origines,
nous les comprenons mieux etenous les
aimons. Nous ne nous lassons pas de
rappeler ce dont certains peuples ne
parient plus ou même se moquent. Et je
ne fais pas allusion aux exagérations
du citoyen borné ou du politicien in-
téressé, avec leurs phrases à effet:
“l'Amérique est le pays même de
Dieu” et autres balivernes. La plupart
des Américains d'âge mûr ont grandi
avec le sentiment, au plus profond de
leur cœur, de. la noblesse des institu-
tions américaines; ils ont senti la beauté
en même temps que la légitimité de la
Guerre de l’Indépendance: ils ont cru

produit des héros, qui préparèrent no-
tre destinée glorieuse. Peut-être par-
lions nous moins de nos origines que
les hommes -politiques, mais nous en
sentions aussi bien qu'eux toute la
noblesse. L'Europe ne pouvait nous
ravir cette idée, mêmesi, gagnant l'Eu-
rope encore jeunes, nous nous y atta-
chions avec passion. Nousétions patrio-
tes jusqu’au plus profond de nous-mé-
mes. Nous pouvions trouver à redire
à certaines particularités américaines.
mais, des principales caractéristiques
américaines nous étionsfiers. Plus d'un
Américain cultivé ne sera sans douté
pas d'accord avec moi, et cependant
je ne puis mieux exprimer mon propre
sentiment sur mon pays qu'en disant
que George Washington demeure pour
moi, mime aujourd'hui. la figure de
l’histoire la. plus grande tt laplus chère.
L'idéede la prééminence de Washing-
ton est À présent distréditée,me sem-
t-il, même aux ycux-d'Américains. de
vieille roche;vousénteudez, . de nos
jours, beaucoup moins parler de Wash-
ington que de Lincoln.-Jt n'ai pas.l'in-
tention de m'ériger en jüge des mérites
de cds deux grandshommes;jevoüdrais
seulement faire remarquer que l'amé-
ricanisme, la patriotisme dans lequel
j'ai, été élevée, trouvait‘la pierre de
touche de sapureté dansle prentier plu-
tôt que dans le second e
d'Etat. Washington réalisait dans sa
propre ersonne les idéals, la sagesse,
a -physionomie, la conduite

ington est rarement cité. aujourd’hui
si ce n'est quahdil s’agit ‘des allfances
gênantes.” Cela est sans doute naturel,
puisqu'il ne pouvait évidemment trècer
un plan. de‘politique pour les Etats-
Wnis'de l'avenir, après les transforma-
tions qu'ils'ont subies. Peu d'hommes

dont les Etats-Unis n’ont retenu que le d

qu'en ces jours fameux notre sol avait T

de ces hommes.

proprement américains. George Wash-|

EN PUBLIC,LE

politiques reviennent à Washington
Dour appuyer ou sanctionner leurs prin-
cipus, et gon nom a incontestablement
perdu quelque. chose de la magie qu’il
possédait encore il y a une trentaine
d'années. Tout bâton est de bon aloi
quand il s’agit de frapper sur la Ligue
es Nations, c’est pourquoi les “alli-

ances gênantes”’ sont encore citées, Il
n’en reste pas moins vrai que George
Washington à cessé d'être, pourla plu-
part, l’incarnation de l'esprit de l’A-
mérique. ;
Pour quelques-uns d’entre nous,

l'esprit de Washington ne représenta
autre chose que les grandeslignes de ce
que devait être l'esprit amériçain, c’est
ainsi du moine que nous avons appris
À le comprendre, Aussi Idin que remon-
tait notre connaissance, nous nous sen-
tions legenre d'Américains que Wash-
ington eût vôulu que nous fussions.
Quandnous découvrimes qu’une nouvel-
le espèce d’américanisme était nêces-
sairenous fûmes longtemps à chercher.
Et cétte récherche blessait pardessus
tout nos sentiments. Quitonque a été
patriote et bon Américain dépuis son
enfance, en toute sincérité el sagesse
n'aime guère s'apercevoir que la signifi-
cation populaire de ces mots a tellement
changé qu'elle ne s’applique plus à lui.
11 en est ainsi pourtant. Nous avions
appris à considérer que le fondement
des institutions américaines était la
liberté, c’est-à-dire l'indépendance de
l'individu dansles limites fixées par la
loi. L'Amérique n'est plus vraiment un
pays libre, au vieux sens du mot, et la
iberté, de plus en plus, n'est guère qu’-
urie simple figure de rhétorique. Au-
jourd’hui encore je refuserais de me
classer dans les non-patriotes et pour-
tant un fait subsiste, c’est qu'on ne
s’entend plus sur le sens du mot patrio-
te. Le patriotisme, en effet, est plus
qu'un attachement de sentiment au
rapceau de nos pères, au temps du dan-

£er: c'est plus qu’une fidélité aveugle
au sol natal. C'est l'approbation, c’est
l'intelligence des institutions nationales
auxquelles on garde une fidélité ré-
fléchie; et si l'objet auquel vous étiez
fidèle change, vous ne pouvez plus,
sans changer vous aussi, lui être fidèle.
Vous pouvez prendre le parti de vos
parents, encore qu'ils violent les dix
commandements; de même vous pou-
vez combattre pour votre pays bien
que vous sachiez qu'il n’a pas le droit
pour lui. Mais voilà précisément- un
attachement de pur sentiment. Nous ne
sommes pas à discuter de quelle façon
vous vous comporteriez dans une crise
soudaine, mais de ce que vous éprouve-
riez en vous-même avec le temps. Il
n’est pas d'homme attaché à la liberté
comme à son Evangile politique, qui
puisse aimer un pays dont la liberté
s’en va avec rapidité, à moins qu’il ne
l'aime de cet amour irraisonné, intime
instinctif, et profondément égoïste,
qui nous fait préférer nos propres ori-
gines à celles des autres peuples.

Le fait d’avoir vécu sans sortir du
pays, durant les années si importantes
e la guerre, devait nous amener à

penser, en vérité, que le monde chan-
eait et que des rôles nouveaux s'of-
raient à toutes les nations.

Il est possible quel’on ne se réjouisse
pas du changement qui s'est opéré en
Amérique, mais on l'explique enpensant
que l'Amérique a simplement pris sa
part de la catastrophe mondiale, qui
suivra peut-être une période de déca-
dence. On attribue une bonne part de
ce changement à la guerre, naturelle-
ment, et l’on est porté à croire que notre
mal, par rapport à celui des autres
pays, est d'autant moindre que notre
participation à la guerre a été plus
courte. Aux Etats-Unis la situation
est mauvaise sans doute, maisdans
les autres pays ce doit être infiniment

 

 

pis.
C'est danscet état d'esprit que vous

venez au Canada, À tout hasard, vous
énétrez sur lé territoire de l'Empire
ritannique.
Ce que vous découvrez alors se mani-

feste comme un coup de foudre; c’est le
brusque souldgement d’un mal qui
vous avait paru sans remède. Quelle
profonde ironie de voir quele vieil es-
prit américain a trouvé de nos jours
sa terre d'élection sous la domination
de la GrandezBretagne, que le vieil
esprit américdin demande aux des-
cendants-de Georges II1 dé délier les
chaînes où le retiennent prisonnier les
successeurs de George Washington!

elle est pourtant la leçon que nous
donnent les faits. Je ne me pique pas
de politique et ne suis point aveuglée
par elle. Vous admettez bien cependant
que tout le monde saisit la différence
qui existe entre respirer librement et ne
pas respirer librement comme le pois-
son sait s'ilest ou s’il n’est pas dans
l’eau. Au Canada,je respirais à nouveau
librement. Tous les vieux mots aux-
quels j'étais passionnément attachée
rénaient à nouveau une signification.
es sentimentsetla réalité se trouvaient

d'äccord dans le langage. Au Canada,
ie pouvais vivre dans la simplicité et
n vérité. . .
Ma première impression fut que je

me trouvais dans un pays de franc par-
ler. Je ne saurais dire par quelle’ voie
subtile ce sentiment vint jusqu’à moi;
je ne-puis vous dire l'instant précis au-
quel j'en pris conscience. Pourtant,
comnie vous refuseriez de mecroire.si
je ne fournissais des faits, laissez-moi
vousenciterun. Le Canada, comme
vous le savez, est très préoccupé en
cé moment, de sa politique dimmigra-
tion.Il en est de même aux Etats-Unis
Duränt moñ séjour, les ministres du
Dominion, membres du cabinet du
Dominion, voyagcaient à trävers le
pays-et prononçaient des discours. L'un
d'eux (j'ai oublié de quel portefeuille
il était titulaire) venait de déclarer au
Public que, si pressant que fût pour le
pays le besoin d'émigrants, il nefallait
en admettre aucun qui ne fût ‘“bri-
‘tanniquè, blanc et chrétien.” Telles
urent ses paroles. Je ne vous demaän-
de pas d'imaginer le scandale que pro-
duiraient Mr.: Hughes Ou Mr. Hoover
à parler ainsi au public; parce queMr.
Hughes ou Me. Hoovër ne s’y risque-
rrâient’ évidemment pas. Je sais bien

. (A suivre sur la Page6) 
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. resséntesfaites au-sujetde notre’ dernière. €

sentantsiofficlels de,l'autorité. Detoutesces expressions d’opinionsitil
ressort quela vasteentreprise. dont-nous.venons de célébrer le,vingt
cinquième anniversaire,nedoit pas être abandonnée, mais aü contraire,
continuée pour le plus.grandvantage denotrevillecomme de la‘classe
agriéole et-iñdustriêlle.de la’riché régic
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Exposition par les repré-|

L’AUDITION

 

Quelques curieux aperçus

Sur les correspondances qui peuvent
exister entre le sens de la vision et celui
de l'audition, M. le docteur Benoit
publie dans le ‘Mercure de France”
un article dont nous reproduisons ci-
dessous quelques curieux aperçus.

“L'audition colorée consiste en une
sensation colorée subjective se pro-
duisant à l'audition des signes phomé-
tiques,lettres ou mots. Nombreux sont
les sujets qui, en entendant prononcer
une voyelle, voient immédiatement une
couleur déterminée, mais chacun‘voit’
différemment, Nous résumons les ob-

les de Varigny et quelques cas person-
nels: -
“a est vu rouge, jaune, noir ou bleu;
“e est vu blanc, crème, rouge ou

bleu;
“i est vu noir, rouge, bleu célesté

ou rose;
“0 est vu

blanc;
‘‘u est vu gris ardoise, jaune, brun,

noir ou vert kaki.
‘*Parfois certaines consonnes pro-

duisent _invinciblement la sensation
chromatique. R est vu vert (quand il
sonne) v est blanchâtre, x est bleu,

également.
… “Dansl'étude de l'audition colorée,
il ne faut faire état que des sujets l'ay-
ant remarquée dès l'enfance et spon-
tanément, car l'autosuggestion in-
tervient trop souvent chez les adultes
cultivés qui s'occupent de cette ques-
tion.
“Une personne de ma famille, es-

prit fort distingué, voyait en couleur
dès son jeune âge, non seulement les
voyelles, mais aussi les noms propres
et même les différents jours de la se-
maine qu'elle comparaît à une tablette
de chocolat polychrome, le mercredi
(jour de la leçon de piano) ayant une
teinte neutre couleur de boue.
“Le phénomène de l'audition colorée

est trop répandu (environ une person-
ne sur douze l'éÉprouve) pour qu’on ne
rencontre pas fréquemment dans la lit-
térature des allusions à son sujet.

““Tout le monde connaît le sonnet de
Rimbaud:

A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu
voyelles

Je dirai quelque'jour vos naissances
latentes. ..

‘Un des plus prestigieux transposi-
teurs fut Baudelaire, qui insiste sur
ces correspondances:
Les parfums, les couleurs et les sons

se répondent,
Il est des parfums frais comme des

chairs d'enfants,
‘Doux comme les hautbois, verts com-

me les prairies...
“Ce fut une mode, une fureur. Des

Essaintes, s’il ignore les fantaisies poly-
chromes, se joue des symphonies de
parfums. Il orchestre savamment le
liqueurs; il organisé sous sa voûte pa-
latine des quatuors d'instruments à
cordes ‘‘avec le violon représentant
la vieille eau-de-vie fumeuse et fine,
aigue et frêle, avec l'alto simulé par le
rhum plus robuste, plus ronflant, plus
sourd; avec le vespétro déchirant et
prolongé, mélancolique et caressant
comme un violoncelle; avec la contre-
basse corsée, solide et noire comme un
vieux bitter.”
Gyp fait dite à la petite Miquette:
“En nous prom’nant. nous deux

grand‘père, des fois, y m'a raconté qu’
les mots sont comme si c’étaient des
couleurs...Ÿ a des mots rouges, ou
verts, ou noirs. ..ben, Emile et Léon,
c'est des noms beiges...’
“Et Tailhade bouffonna:

Si tu veux, prenons un fiacre
Vert comme un chant de hautbois. ..

“Cette notation plaisante est d’ail-
leurs tout à fait exacte, et la sensation
chromatique qu'évoquent chez cer-
tains sujets le timbre de la voix humaine
ou le son des instruments de musique
est une variante de l'audition colorée.
Ainsi Lussana a relevé dans ses obser-
vations les correspondances suivantes
la voix de basse provoque une sensation
de noir, le baryton de brun. le ténor
de marron, le soprano de brun clair
allant jusqu’au rouge vif. Pour la voix
arlée, les notes basses donnent une

impression de jaune, la voix des jeunes
filles celle de bleu azuré, la voix des
femmes l'impréssion de violet virant à
l’indigo lorsqu'elles ont des allures
masculines.
“Les aveugles de M. de Wool-

house se représentaient le rouge com-
me un son de trompette. Un sujet de
Bareggi voyait de même la trompette
en rouge, les clarinettes et la flûte
lui donnaient la sensation de jaune,
le violon de bleu, le violoncelle et la
basse de violet.

jaune, noir, rouge, ou

«<

 

MME STINNES
' AUTORESSE

On a annoncé que Mme Stinnes,
la femme du magnat d'outre-Rhin,
venait d'achever une pièce de théâtre,
dans laquelle l'oppression bourgeoise
et capitaliste était impitoyablement
fustigée. : Co
Nous ne saurions dire si l’informa-

tion est exacte ou s’il s’agit d’un amu-
sant ‘’canard.”’ En tout cas, pour qui
connaît Mme Hugo Stinnes, la nouvelle
n’a rien d'invraisemblable. Ce ne serait
pas la première fois, 1 effet. que cette
autoresse aurait cultivé "humour.
Pendant Ia guerre,à Hambourg, elle
composa et fit distribüer dans jes écoles
une chanson-dontle premier couplet
mérite d'être cité:

‘’_—Quand tous tes‘ bfaves fils de la
ande Alle c—sé‘‘battent pour
raser la pourriture adverse—-nul par-

micéux- qui, ne sont pas soldats— n'a
le-droit de faire comme les hideux cor-
beaux—ét de s'engraisser de tous les
corps saintement tombés—pour la dé-
fense et l'éclat de notre idéal germa-
nique,” \

endant> que Mme Stinnes écrivait
ces vers. .. mais justes, M, Stinnes s’en-.
raissait, pour employer l’expression
e son épouse, ‘“de tous les corps sain-

tement bombés.”Etc'était, en somme,
unc bonne .blague que Mme.Stinnes
faisait à' son -‘’hideux corbeau”; de. 

COLORÉE

servations de Lanret et Duchaussoy,cel- |d

DE CHAPELLE
Dimanche à 3 heures eut lieu la

bénédiction de la chapelle neuve et
de l'annexe du Couvent de
Réparatrice. Mgr Massicotte pro-
céda à la cérémonie qui commença dans
l'ancienne chapelle pour se terminer
dans la nouvelle, Après les prières d'u-
sage et le chant par la Chorale de la
cathédrale, Mgr donna une .courte

e

devoir de prier pour tout le monde
et surtout pour les pécheurs, qui eux
ne prient pas. Les religieuses de cette
maison ont, dit-il, répandu beaucoup
de bienfaits au sejn denotre popula-
tion; leur œuvre de bibliothèque et
enseignement est précieuse.
Le salut du St-Sacrement clôtura

cette fête. L'annexe du couvent com-
prend une salle de réception. et ‘la
uanderie au sous-sol, la. bibliothèque

et des salles au rez-de-chaussée, la
chapelle au premier et .un étage su-
périeur. C'est une construction solide
en béton et en,pierre exécutée sous la
direction de M. Denis Dussault. La
chapélle est maintenant ouverte au
culte et le public est invité à prièr
dans ce lieu de dévotion d’une réelle

auté, ’
Laurent.

 

LE CATHOLICISME
DE LAMARTINE

Encore .un curieux document que
présente ainsi l'Intermédiaire des Cher-
cheurs et des Curieux.”

L’orthodoxie de la religion de La-
martine a été un peu contestée. Sans
faire du puète un athée on a prétendu
‘il voyait la religion d’un peu, haut.
tte impression fut ressentie par un

ami de Lamartine. Martin d'Oisy, 2
la suite d’un discours prononcé devant
l'Académie française; il s’en plaignit à
Mme de Lamartine. Celle-ci vit le
danger pour la situation politique de
son illustre époux. Elle répondit, plu-
tôt faiblement. Nous avons retrouvé
cette réponse dans le fonds de M. Noel
Charavay et nous la publions ci-après.
En lisant attentivement, on y verra
que M. Martin d’Oisy n’avait peut-être
pas tort de s'alarmer. Mais M. et Mme
de Lamartine avaient de solides répon-
dants: les curés des environs de Milly
et de Monceauxdisaient la messe chaque
dimanche dans la chapelle particulière
des châtelains. Etait-ce à M. Martin
d'Oisy d'être plus exigeant qu'eux ?
“Madame Lechevalier est en route,

Monsieur. elle sera à Paris dans trois
ou quatre jours et arrangera tous les
vêtements d'hiver. Elle paiera égale-
ment le compte du mois après l'avoir
vérifié. Je vous remercie de vos bons
soins et je vous prie de les continuer
ainsi que Mme Martin d'Oisy. Il ne
faut pas qu'elle se décourage, quand
mêmeelle croirait voir que sa surveil-
lance déplairait aux dames religieuses.
Tout a besoin de surveillance dans ce
monde: les meilleures intentions ont
besoin d’être stimulées. Je suis bien aise
que ces temps de vacances soient pas-
sés; les dames de l’œuvre vont rentrer
peu à peu et les affaires en marcheront
plus vite.

“Je suis étonnée autant que peinée
durefus du conseil, mais, enfin, s’il ne
veut pas nous aider, il ne nous entra-
vera pas. Et puis, à la garde de Dieu:
c'est son œuvre plus que la-nôtre; il
fera pour le mieux assurément. Mais
ce qui me fait plus de peine que cet
êchec, c’est le jugement que vous portez
du discours de M. de L. Personne au
monde n’est moins panthéiste que M.
de L. La charité évangélique dans toute
son expansion, dans sa plus large ac-
ception l'amour de Dieu et des hommes
est sa religion absolue, toutes ses pen-
sées s’y rapportent et ses paroles aussi.
si on les prend commeil les entend, sim-
plement, sans y chercher up sens tortu-
ré qu'on peut à la rigueur faire sortir
de toutes les paroles humaines si on
les retourne et les analyse dans un autre
esprit que celui dans lequel elles ont
Été dites.

‘’Pardonnez-moi de vous dire’ ceci.
Je ne voudrais pas que M. de L. puisse
savoir que je me suis mêlée de ce qui
ne me regarde pas, mais je trouve que,
dans ce moment surtout, il faut que
les amis de M. de L. soient en garde
envers les fausses interprétations que
tant de gens sont intéressés à faire de
tout ce qu'écrira ou
dira M. de L. On voudra décréditer
sa politique en suspectant sa religion
et vice versa. C'est à ses amis, dis-je,
a rectifier ces erreurs ct surtout à ne

s les partager et c'est à ce titre que
je prends la liberté de vous dire 1a peine
ue m'a fait votre lettre. C'est vous
re en mème temps les sentiments dis-

tingués que je vous porte.
M. E. de L.

“Je vous assure que bien loin d'en
vouloir aux prêtres, M. de L. est au
mieux avec tous les curés et nos envi-
rons, qui disent la messe tous les di-
manches dans notre. chapelle particu-
lière et qui seraient très étonnés qu’an
pût porter un tel jugement du dicours
de M. de L. qu’ils ont entendu à l’A-
cadémie et qu’ils ont fort applaudi,
je vous assure. Mon Dieu, comment est
il possible que vous ayez vu tant d'ar-
rières pensées là où l’auteur n’en soup-
connait pas.”

 

LES'DIVORCES
INQUIETANTS

Washington, 28.—Lesstatistiquesin-
complètes sur le divorce pour 1
qui Viennent d'être compilées par’ le
bureau du recensement des Etats-
Unis ont attiré l'attention du public
amiéricain plus que jamaisne l’a fait un
problème social. Les rapportsde huit
états, six dans l’est et deux dans
l’ouest central, démontrent Que, en
dépit del'augmentation normale’ de
la population, il y a eu 10,570 maria-
ges de moins ct-3,060 séparations 16-
gales de plus en 1922 qu’en 1916, Ces
rapports accusent unè condition qui
est extrêmementdangereuse.

Les conditions démontréss par ces
statistiques, qui serontprobablement complètes lorsque Ie co s’assem-
era,commandent une législation fê-

défale-sur le ‘mariage etle .di

instruction. Il rappela aux fidèles le |céd

   

 

L'AUDIT BUREAU
OF CIRCUEATIONS

   

D’après le ministre de J:Asricul-
ture de France la récolte de. bigsea
assez grande dansce pays, cettean-
née pour dispenser la. France d’ex-
porter du bi& de l’étranger. té

+ ——— ee
Le Japon vient de perdre un de

ses grands hommes d’Etat, leba-
ron Kats, premier ministre. Ledé-
funt était âgé de64 ans stil estdi

& aprés une longuemaladis. Lie
baron Kats était amiraldansla
flotte japonaise et a été un desfats
teurs de la défaite russe à Tuschi-
ma. Le Japon voit disparaîtrszen
M. Kats un des grands grtisans-de
sa grandeur. . . A

L'Espagneéprouve degrandes dif-
ficultés à réprimer la révolte:dés
tribus marocaines. un régiment

s'est mutiné et a refusé de; par
L'armée espagnole, comme l'ars. -
mée francaise avant la guerre; ast
travaillée par les éléments révolus
tionnaires et défaitistes. - 10°

La semainedernière un groûpe
de cinquante pèlerins des îles Mas
dère ont été reçus en audierte
le pape Pie XI. Sa Sainteté a
Tes pèlerinset a loué hautementfeuf
piété et leur esprit de foi. "ce

La plupart des journaux anglais,
français et allemands demandent
de ne plus envoyer de notes diplo:
matiques. On considère quela note
de M.Poincaré a M. Baldwinausu-
jet des réparations est la dernière
de ce genre. À l’avenir, l'on veut
que les conversations diplomatie
ques se fassent directement entre
les différents chefs d'état. core

On parle de la fusion probable de
l’Ecole d'agriculture d’Oka,.. de
l’Ecole vétérinaire de Moritréal et …
de I’Ecole laitiére de St-Hyacinthe:
Ce projet est à l'étude depuisqu'el-
que temps, et l'on en espèrg -de
grands avantages. Tout engardaht
chacun son entité propre, césécolét
continueront de relever dé l’Ünis
versité de Montréal.

La succession de Sir Charles
Fitzpatrick est de plus en plus dis-
cutée. D'après les rumeurs d’Ôtta-
wa, l’hon. L.-P. Brodeur, juge;àla
Cour Supréme, a grande chatée
de se voir attribuer ce poste hono-
rifique.

On estime a plusieurs milliers.
les ouvriers qui iront manifester
à l'oratoire St-Joseph le jour detls
féte du travail. get.

Durant les douze mois terminés
en juillet, les Etats-Unis auraient
été notre meilleur client.

de marchandises. Le Royaume Uñ
vient, ensuite avec un achatau_
montant de $386,061,672. ER]

Les Indiens de la réserve de Mani-
waki réclament une indépendance
complète. lls sont & prépareruhe
demande officielle de ne plus e
partie de l’empire britannique:
Il n’est pas probable que l’Angleter-
re se rende à ces objurgations.*"

On annonce de source officieuse
que S. Em. le cardinal Bégin pres
pare une lettre pastorale, à l’effet
de défendre la fabrication illicite
du whiskey. Cette mauvaise ‘boits
son que les quebecquois : ep-
pellent ‘‘la bagosse”” se fabrique sur
une haute échelle et a causé la rmiort
d’un grand nombre de personnes.' |

LAF
Georges Barbot, aviateur frans

cais, a fait, il y a quelques jours3132
milles dans un avion sans moteur
Il a demeuré six heures et cinqmis
nutes dans les airs, C’es un record
pour ce genre de machine. me

Les ouvriers anglais chôment dé --
ce temps-ci. Le manque d’em
a augmenté au cours des quelqges
semaines passées. La semaineders
niere il y avait 20,000 chômeurs. de
plus. Le total est maintenant de-1ia
212,000 sans travail. C'est une situa=
tion trés dangereuse. =!

M. James Oliver Gurwood, un
auteur américain bien. connu,
clarait à un journaliste,la semdi=
ne dernière:‘‘je suis strictementope '
posé à laisser entrer au Canada'utté
hordede sales criminels étrangers;
comme en est rempli le centre-
ouest des Etats-Unis. La raison
principale pour laquelle j'aime: té

nada, a ajouté M. Gurwood,-
c’est que jusqu’à présent il a été
composé de gens honnêtes, éner-
giques et bien pensants. . Aw

.

La ville de Québec à son tour, de:
mande au gouvernement de ‘faite:
observer strictement la loiau‘rux
jet de l’observance du dimanche.
Le Conseil de Ville de Québec,cop
sidère que le travail le dimañtité
est devenu un scandale. nt

Sir Lionel Phillips, dans unelqt=-
tre au ‘“Times,’’ de Londres, .jétté
un cri d'alarme. D’après Tüi,l'éfi>
pire britannique serait à là véilié
d’être démembré; etla conférepnch
impériale dit-il, arrive dans dm
mauvais temps. D'après but, “Sef
demment le monde cessefa d° APY.
heureux, le jour où l'Angletérée
cessera ‘de posséder un cinquième
duglobe. a Suede
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Samedi prochain s'ouvrira, au Cap de la Madeleine. une retraite ferm
pour jeunes gens sous les auspices du Comité régionalde l'A. C. J. C.… ;

mmeles années passées, et en autant que l'hospitalité des RR. PP. Oblats
ourra le permettre, cette retraite devra grouper au Cap de la Madeleine une
orte délégation desdifférents cercles diocésains de l'A. C. J. C.. à laquelle sont
cordialement invités de se joindre d'autres jeunes gens qui ne sont pas de l’As-
sociation. . . . LL

L'importance des retraites fermées n'est plus à démontrer. Leur utilité
s'impose de plus-eh plus; et ceux qui ont eu l'avantage d'en bénéficier une fois,
sont tout fiers d'y retourner à la première occasion qui s'offre d eux.

On constate avec raison, mais non sans inquiétude, que la foi fléchit, ici et
là. chez certains catholiques. que leur catholicisme est plutôt de surface, que leur
conduite, leurs actes publics et privés ne sont pas toujours d'accord avec les
convictions religieuses que leur titre de catholiques nous laisserait supposer,
qu'ils auraient. Is ne tournent pas le dos à l'Eglise, mais on ne les trouve
pas dans les rangs de ceux qui combattent pour elle. Ils ne sont pas des enne-
mis: ils se contentent tout simplement de protester de leur amitié.

Pourquoi ce catholicisme ‘à vau-l'eau”. comme l’appelait le P. Lecompte
S. J.? Parce que l’on ne réfléchit pas. 11 y a longtemps que le Saint Esprit
l’a dit: Desolatiodesolataest omnis terra quia nemo quirecogitet coide.
La désolation est sur la terre parce qu'il n'est personne qui réfléchisse en son
cœur. Le manque de convictions sincères vient donc d'un manque de réflexion
sérieuse. Or la retraite fermée force l'homme à réfléchir.elle l'entoure desi-
lence, de piété, d'instructions qui conviennent à sa situation et à ses besoins.
Sousla lumière précise qui se fait dans son âme par la parole et les conseils du pré-
dicateur, le retraitant voit mieux et comprend davantage ses devoirs, non pas
seulement de chrétien, mais encore de citoyen. 11 apprend qu'on ne doit point
briser l'unité morale de sa vie en ayant une conduite et des convictions diffé-
rentes selon les milieux que l'on fréquente ou les personnes quel'on rencontre.
en dédoublant sa vie en deux parts non communicantes, l'une privée, l'autre pu-
blique. LL.

q Ce n’est pas à vous. certes, chers jeunes gens de l'A. C. J. C.. qu'il faille dé-
montrer l'importance et les conséquences heureuses d'une retraite fermée; il est
bon cependant de vous demander de bien faire celle qui va s'ouvrir samedi
prochain. La retraite. humainement parlant. c'est bien peu de chose, c'est un
évènement bien médiocre; maîs au regard dela foi. c’est-à-dire àjuger des choses,
non point sur leurs apparences. mais sur leur réalité et leur vérité propre. une
retraite par les suites qu’elle peut et doit avoir, est unegrâce de premier ordre, un
inestimable bienfait de Dieu. Si. pendant ces trois jours,il se fait en vous, en
votre être religieux, une ascension du mal au bien. du bien au mieux, du mieux
au parfait. voyez-vous les conséquences, tant au point de vue de l'éternité. que
de la vie d'ici-bas dans ses différentes manifestations chez le chrétien, chez le

2e

 

HEROUXVILLE
MARIAGES

M. Josaphat Gervais fils de M. Nar-
cisse Gervais 3 Mlle Florette Jacob.
fille de M. Léger Jacob. de St-Tite.
M. Armésidas Allaire. fils de M.

Armésidas Allaire de St-Tite à Mille
Elisabeth Jacob, fille de M. Jules
Jacob. .
M. Joseph Baribeau de St-Théophile

du Lac à Mile Octavie Lafontaine,fille
de M. Aloys Lafontaine.

M. Ovila Larivée, fils de feu M. Na-
poléon Larivée à Mlle Alice Gignac,
tille de M. Uldoric Gignac.

DECES

29Dimanche. juillet, après une
bien longue et douloureuse maladie,
s’endormait paisiblement, Dame Virgj-
nie Thiffault, épouse de M. Wilbrod
Lefebvre, âgée de 68 ans.

Ses funérailles très imposantes eu-
rent lieu mercredi. 25 juillet, 3 9 hres,
au milieu d'une affluence de parents et
d'amis, tant de la paroisse que* de l’é-
tranger, venus rendre un dernier témoi-
gnage d'estime à cette femme de bien.

|liva) de St-Didace. Sa belle Sœur Da-

—M. Pierre Gélinas nous a quittés
avecsa famille pour aller demeurer à
Abitibi nous lui souhaitons bonheur et
prospérité,
—Lundi, 20 août à 8 hres en notre

église paruissiale, revêtue de ses plus
riches draperies de deuil, au milieu
d'un grand concours de parents el
d'amis, fut chanté le Srvc anniver
saire de feu Juseph-Onésime Jacob,
fils de M. Jules Jacob.

. À la famille nous réitérons l’expres-
sion de nos plus cordiales sympathies.

SAINTE-URSULE
DECES

 

Dimanche le 19 courant s'éteignait
doucement dans le Seigneur un de
nos braves citoyens en la personne du
M. François Lambert décédé à l'age
de 69 ans.llvit venir la mort avec calme
et résignation. Les funérailles eurent
lieu mercredi le 22 à 9hres au milieu d'un
grand nombre de parents et d'amis
venus rendre un dernier hommage d'’es-
Lime à ce brave citoyen . Le défunt était
célibataire et fils: de feu Augustin
Lambert. Il laisse deux frères MM.
Augustin Lambert de Maskinongé et
Léon Lambert de St-Ursule, quatre
sœurs, Madame Pierre Lessard (Céli-
na) Dame Vve Joseph Lessard (Vic-
toria) Dame Julien (Annie) de St-
{Paulin et Madame David Morin (O-

Après Chaque Repas
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Téléphone 165, Casier postal, 83

TESSIER, GARIEPY & MARCOTTE
Avocats

L'Hon. J.-A. Tessier, C. R., Prési-

Elle combine un
goût délicieux à son
action bienfaisante.

Elle nettoie les dents.
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ROBICHON & METHOT
Avocats LS
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Bureau: Edifice Banque d'Hoche-'
laga, Trois-Rivéries.
.
 dent de la Commission des Eaux

Elle neutralise les Courantes de la Province de Québec
acides de la bouche.
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* Philippe Bigué, C.R.
Georges Gouin, B.A.

BUREAU,BIGUE, & GOUIN
Avocats

[4 Des Forges, Les Trois-Rivières
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 me Vve Adolphe Lambert chez qui il
demeurait. Le service fut chanté par
M. le chanoine F. Boulay curé de
Louiseville cousin du défunt. Les offices
de diacre et sous-diacre ont été remplis
ar MM. les abbés P. Boulay curé de
t-Léon et D. Grenier vicaire de Ste-

Ursule. Les porteurs étaient MM. Har-
y Lambert, Télesphore Vincent, Frank
isdale et Irénée Bellemare, M. Char-

les Edouard Paquin. conduisait le cor-
billard. La collecte fut faite par MM.
Augustin et Léon Lambert frères du

unt. Les porteurs étaient MM. Raoul.
Anthime. Siméon, Arthur Lefebvre.
fils de la défunte: M. Néré Massicotte.
son gendre portait ia croix. Les cinq
porteurs ont déposé sur le cercueil de
magnifiques couronnes de fleurs.
Un grand nombre de bouquets spiri-
tuels ont aussi été offerts.

Outre son époux la défunte laisse
pour pleurer sa perte ses fils, Raoul de
Montréal, Anthime de Shawinigan,
Siméon et Arthur d’Hérouxville; ses
filles: Mme Achille Duchemin (Berna-
dette). Mme Alfred Trudel (Marie-

—Mille Berthe Bazin institutrice de
i retour d'une assez longue promenade à
i Maskinongé.
; — Dimanche dernier le sermon nous
{a été donné par le Rév. Père Dubé
! d'Ottawa de passage au presbytère.
—M.Octave Trudel et son épouse de

! Témiscamingue en visite chez leurs
* parents de Ste-Ursule.

 

| La ville de Londres possède vingt-
deux quotidiens.

 

père de famille, chez le citoyen
Pendant trois jours, Dieu se mettra plus près de vous; il vous parlera, il

vous écoutera. .
engage a venir au Cap aussi nombreux
bonne et sainte retraite.

Vous aurez à l’entendre et à lui parler vous-mémes.. v mes. Je vous
que possible. et je souhaite à tous une

H. Vallée, Ptre.
Aumônier du C. R. T.

 

CHRONIQUE
“NOTRE VOIX"

11 arrive que notre “Voix de la
Jeunesse’ ne parait pas régulièrement
toutes les semaines. V'eufllez croire que
la direction qui régie cette page est la
remière à le regretter. Le ‘Bien Pu-
lic’ qui nous ouvre ses colonnes se

voit, paralt'il . forcé à certaines se-
maînes de nous refuser l'espace. Ilest
évident que nous ne pouvons pas exiger
cet espace continu, vu que cette hospi-
talité est toute charitable. Et de plus,
nous comprenons que, advenant une
surabondance de matières et d'annon-
ces, qu’il est juste, pécunièrement par-
lant, que nos articles quelque sérieux
qu'ils soient libèrent l'espace. Mais au

int de vue de notre association et du
ien qu'elle peut faire en étant mieux
connue et plus aimée. il n'en reste
pas moins vrai que ça retarde la pro-
pagande des bonnes idées. I ne faudrait
donc pas vous étonner, outre mesure
s'il arrive encore fréquemment que no-
tre page ne paraisse pas. On était peut-
être porté à croire que c'était faute de
matière de notre part. En attendant la
naissance d'un organe qui sera nôtre
dans la région ‘c’est là le grand désir
du comité) continuons à vivre de
sacrifice, de dévouement pour rester
fidèles à notre belle devise : Esto vir.

CERCLE OZANAM

Commele veulent les statuts du cer-
cle, les élections des officiers ont eu
lieu la semaine dernière. Voici le ré-
sultat: R. P. Louis-Joseph O. F. M.
aumônier-directeur; Rosario Liverno-
che: président: Alphonse Labrecque:
vice-président: Armour Landry: secré-
taire: Wilbrod Belleville: trésorier et
administrateur du bulletin parvissial.

AD MULTOS ANNOS

Voilà le souhait qu'ont bien voulu
exprimer les membres du Cercle Oza-
nam à leur dévoué aumônier de R. P.
Louis-Joseph O.F.M. à l'occasion de sa
fête patronale. Cette marque de graui-
tude de 1a part des-membres,il la méri-
tait à cause de son amour et de son
dévouement sans bornes pour la jeu-
nesse,

LE DERNIER CONGRES

Savez-vous qu'on en parle encore ?
Ceux qui ont assisté à nos congrès pas-
sés nous disent que le dernier à Sainte-
Ursule fut le mieux réussi sous tous
rapports. Îl est assez rare que tout le
monde prenne part à la discussion
générale et c'est ce qui a eu lieu à Sain-

. te-Ursule. ’

“DANS-LE: DEUIL

Notre camarade Ernest Boucher du
comité .régional vient d'être cruelle-
ment éprouvé par la mort de son bien
aimé père survenue durant son sé-
jour chez son fils. Nous pouvons assu-
rer notre camarade que nous parta-
geons de tout cœur l'épreuve doulou-
reuse qui l’afflige.

LES QUARANTE-HEURES

Les membres du Cercle Ozanam
ont témoigné dans une nuit d'adora-
tion aux Quarante Heures de la se-
maine dernière, leur amour à Jésus-
Hostie. Cette nuit confiée spécialement
aux jeunes gens de la paroisse fut des

: plus édifiantes. 11 faut dire que le R. P.
uis-Joseph O.F.M. aumônier du

gercle:et vicaire de la paroisse dirigea
üostfrières, nos méditations et chants.|

, Fat . :

“RETRAITE -FERMEE

…,Ceux qui ri'ant pas encore donné leur
adhésion pour suivre la retraite doivent
sé-hâter. T)-faudrait que l'organisateur
ait ‘vos noms le plus vite possible. On
Jeugeddresser soitau R, P. JoyalO.M.
Es du-Gap ou à Alidé Mineau, 21 ruè
Royale. -Tous les membres “dès t
@VDir:à cœur le succèggle cette re(rfited
puisqu'elle est celle e l’Union Régio-

nale. S'il y avait d'autres jeunes gens
qui ne sont pas de l'A.C.J.C.…. et qui
aimeraient suivre ces exercices ils n'ont
qu'à envoyer leur nomäl'une desadresses
citées plus haut. La retraite commencera
le samedi soir. ler sept. pour se terminer
le 4 septembre au soir.

R. L.

A MÉDITER
Avec un programme, des principes

et des moyens d'action, avec une hiérar-
chie, une discipline et des mots d'ordre
opportuns, avec une telle communauté
d'idéal et de dévouement, il paraît jus-
te de définir lA.C.J.C. une amitié a-
gissante.
De ces jeunes gens comme des pre-

miers chrétiens, il est permis de dire:
Voyez donc comme ils s'aiment!

Et si vous ne trouvez pas chez te! ou
tel membre les caractéristiques de cette
amitié qui agit, qui rayonne et qui ré-
chauffe, de grâce, ne jugez pas l'Asso-
ciation sur ces faux membres sur ces
membres débiles, poids mort de toute
association.

Le membre del'A.C.J.C. qui n’a pas
fait sa retraite fermée qui n’est pas en
mesure d'entendre la messe avec une
piété intelligente et qui ne fait pas de
direction de conscience: le membre de
FAC.J.C. qui ne s'est pas efforcé
d'amener au moins un jeune homme
à faire une retraite fermée, à s'instruire
de la liturgie du Saint-Sacrifice, et à
faire. au lieu de confessions de routine,
une direction de conscience réforma-
trice et progressive, n’a pas encore at-
teint le minimum d’un bon membre.

C'est le chevalier avant son exploit:
il n'a pas encore droit à la veillée d’ar-
mes et à l'investiture.
Un membre de l'A. C.J.C. qui ne

fait pas, suivant ses ressources et sea
loisirs, sa part de travail personnel,
qui ne paie pas de sa personne, qui ne
s'impose jamais de corvée, de démar-
ches ou de recherches ennuyeuses dans
l'intérêt de son cercle, n’est ni le modèle
des membres, ni le produit parfait de
l'esprit de l'Association
Un cercle de l'A. C.J.C. qui n'est pas

toujours prêt à rendre service au curé
de sa paroisse, qui ne s'efforce pas cons-
tamment de suivre les directions soit
du Comité Régional, soit du Comité
Central, n'est pas à la hauteur des
principes qui ont inspiré les fondat=urs
de l'Association.

L'égoïisme y fait ses victimes.

V. Germain.

UN GUIDE DE
CERCLES D'ETUDES

L'expérience a prouvé que le cercle
d'études constitue un moyen d'éduca-
tion véritable. À ceux qui allèguent l'in-
succès d'une tentative, on peut répon-
dre presque toujours—presque,’ pour
sauvegarder le cas d'un terrain parti-
culièrement ingrat; mais ne vous hâtez
pas de concéder cette exception: elle
est rare!—on peut répondre: ‘Vous
n’avez pas dû employer une méthode
convenable.”
Car, si le cercle d'études est utile,

s'il est parfaitement réalisable, il est
difficile. On ne--peut s’y adonner sans
préparation. Aider ceux qui veulent
entreprendre cette préparation, voilà
le but que nous nous sommes proposé
en publiant cet article. ‘

Prétendons-nous donc au -rôle de
npvateur et méconnaissons-nous les
travaux déjà consacrés aux cercles d’é-
tudes?Nullement! Toul au contraire
notre premier soin est de déclarer tout
ce que doit ceguide aux brochurés, pro-
grammes, articles écrits par des prati-
Ciens des cercles d'études: loin de re-
chercher la gloriole de paraître neuf,
Mous avouons notre parti pris de puiser

nsaanciens, idées fécondètel

Be
reux; nous leur devons la

Ll &% ité. de ces pages. Mais 
  

Louise) d'Hérouxville, Mme Néré
Massicotte, (Héléne) de St-Georges dell
Champlain. Dame Stéphanie Lefeb-
vre des Etats-Unis, M. et Mme Ca- |
mille Lefebvre de St-Sévérin, beau-|
frère et belle-sœur, M. Sinaï Thiffault.
son frère: un grand nombre de petits
enfants. de neveux et nièces qui assis- ‘ = >
taient tous aux funérailles. - TT,

_Le télescope a été inventé en l'an
590,
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P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel
Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
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Avocats
16, Bonaventure Tél, 61

EPICERIES Trois-Rivières.
} JOSEPH BARNARD

Placez votre commande ici ' Avocat
chaque semaine afin d'obtenir
la meilleure valeur. S rue Hart, Tél. 640

Nous tenons en magasin des .
épiceries de choix et notre ser- |! Résidence: 108 rue Des Forges,

|
i

Elle adoucit | r L'Hon. Wilfrid Gariépy, C. Ë4 an _
» * *, of oOe adoucit la go se sienMembreQuBarreau e la Pro DUPLESSIS & LANGLOIS

I La WRIGLEY aide Rosaire Marcotte, B.A., B.C.L. Cl Avocats. Ci

estomac. 19, rue Alexandre, Trois-Rivières | 4. St-Joseph, Trois-Rivières.
La saveur i 1: .

| Tël. 930 Casier Postal 310 in .| °

Edifice Power, Trois-Rivières CHAS BOURGEOIS: B.A LL N..

Jacques Bureau, C.R Avocat'y

26, rue St-Joseph, Tél. 233
 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville du vendredi
soir au samedi soir chez M.
Ringuette, rue St-Laurent.

 

Bureau: rue Notre-Dame Tél. Local

Résidence: rue St-Jean-Baptiste

HONORE GRENIER, B. A. LL. L.

Avocat

NICOLET vice de livraison vous apporté |! Tel. 1299-]
sans délai votre commande don-
 

née par téléphone.
N'oubliez pas que nous avons

les
NOTAIRES

. i
 

BIERES ET PORTERS
. Casier Postal 556 Téléphone 235

des meilleures marques.

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

| j Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
débentures.

  
Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX 

 

    
  

 

Nous prions tous les parents éplorés \@ ï ;
de bien vouloir agréer l'expression del CANADIEN HORAIRE
nos plus cordiales sympathies. :
—Après un séjour de plusieurs se-

maines au chevet de sa mère mourante,
Dame Stéphanie Lefebvre est retour- :
née à sa résidence aux Etats-Unis. |
—Le Rév. Père Dubé. O. M. I.

d'Ottawa à passé quelques jours en
visite au presbytère et chez des parents. |

UTI
(Heure solaire)

En vigueur depuis le 13 mal, 1923

A =M. et Mme Trefflé Gagnon de St Trains pour Montréal
Stanislas venus assister au service de A
Dame Wilbrod Lefebvre, ont aussi 3.00a.m. urs.re
visité leur fils M. Ernest Gagnon. | 11,50 a.m. jours de semaine.
marchand-général de cette paroisse.| 335 p.m. tous les jours .
—Mme Louis Brouillette et Mille; 5.59 p.m. dimanche seulement

Marie-Anne Brouillette, accompagnées: 6.45 p.m. jours de semaine .

de M. et Mme Lucien Brouillette,
marchand-général de Proulxville, ont
fait en auto une joveuse promenade
au cours de laquelle elles ont visité,

Trains pour Québec

Mme Vve Elie Cossette chez MM. Her- ‘ 11:48 a.m, jours desemaine.
mann et Médéric Béliveau, Xavier “08 a.m. tousles jours.
Champagne, de Shawinigan Falls. 1-08 p.m. jours de semaine.
—En route pour St-Tite, MM. et| 8-00 p.m. dimanche seulement.

Miles Blanchard de Montréal, ‘ont 7-10 p.m. jours de semaine.
visité leur oncle M. Wilfrid Thiffauit
de cette paroisse.
—Après un séjour de deux semaines

dans sa famille. Dame Vve Anthime
Vermetie est retournée à Montréal.

-—-M. et Mme Ernest Blais de Sha-
winigan en visite chez Dame Vve
Johnny Cloutier et M. Léopold Clou-
tier.
, —Mlie Marie-Antoinette Brouillette,
institutrice a depuis quelques semaines
visité ses nombreux parents et amis
à St-Stanislas, Shawinigan, Cap de la

] Trains pour Shawinigan et G.-Mère

6.45 a.m. jours de semaine.
£.15 a.m. dimanche seulement.
12.00 midi tousles jours.
1.20 p.m. jours de semaine,
7.50 p.m. tous les jours,

rains pour Grandes Plles

10.00 a.m. jours de semaine.
4.20 p.m. jours de semaine. 

 

Madéleine. Trois-Rivières. ! Dé ’
—Mlies Lairance de Grand Mere, Départsde,Grand Mère pour

en visite chez leur oncle. M. Nestor j *
Roberge. . … 8.30 a.m. jours de semaine.
—MM. et Mmes Arthur Germain 10.00 a.m. dimanche seulement.

de St-Stanislas et Charles Jacob de 2.10 p.m. jours de semaine.
St-Tite chez leurs beaux-frères MM.! 4,30 p.m. dimanche seulement.
Pierre Veillette et Josaphat N. Gervais. 5.15 p.m. jours de semaine.
—M. et Mme Rousseau ainsi que! 9.45 p.m. tousles jours,

leur fils et leur fille, de Waterbury E.-U.
en visite chez M. Théothime Magny. Nous sommesen position de faire vos
-—Mme Fortunat Lafontaine de réserves sur Chars-parloir ou chars-

Grand'Mère chez sa mère Dame V. |dortoir; nous représentons toutesles li-
Hilaire Crête et ses frères MM. Char- gnes de paquebots, transatlantiques et
les et Alexandre Crête. ; transpacifiques; fils télégraphiques et
Après un séjour de deux mois chez de cable dans toutes les parties du

son grand-père, M. Louis Brouillette. monde.
Mile Gertrude St-Pierre est retournée
dans sa famille au Cap de la Madeleine. D. Chenevert, Agent.

178 rue Notre-Dame,
; Trois-Rivières

  
 Administration générale
 

 

 

40, Alexandre. (Coin Hart),

Les Trois-Rivicres

COUR A BOIS J. A. Trude J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET
Coin St-Paul et St-Maturice Notaires

Téléphone: 1349W Argent à prêter. Règlements de
VICTOR GAGNON  jeillites et de successions. Exa-

ments detitres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497.

Bois de chaulfage. Bois franc, Bois
mou, Bois de moulin, Rognures.

Livraison immédiate.

   
PLOMBIERS | Te: 958] Cap: Tél. 884)

! Bureau du soir
au Cap de la Madeleine 

|
87, St-Antoine| DONAT CHAGNONTél.€ Notaire

Bell 297

Germain & Frère

Entrepreneurs-Plombiers

à
Argent à prêter.

Syndic Autorisé de la loi de faillite.

. - es
Poseurs d'appareils de chauffage, Cou- 49. rue Alexandre Les Trols-Rivièr

Trois-Rivières. i

Téléphone Bell 432)

A. LEBRUN

Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examens de
titres, collection.

23 Bonaventure. Trois-Rivières

 

Téléphone Bell 717 ;

VICTOR ABRAN
Notaire,

Argent à prêter, assutances, col-
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi,

 

ALFRED DESAULNIERS

Notaire

19, rue Alexandre

LES TROIS-RIVIERES

 vreurs en meétal.en gravois et en amiante

Trois-Rivières, P. Q. MEDECINS

CHARBON
Tél. Bell 526

Dr Auguste Panneton
mu - 65a, Avenue Laviolette

Tél. Bureau 1016 Entrepôt 437 iali iBolte Postale 179 Tel Rea 692 Spécialiste pour maladies des yeux,
des ureilles, du nez et de la gorge

J. H. Giroux & Cie Limitée Consultations: de 1.30 à 4.30 p. m.

HEURES D’ETE

Marchand de charbon en groset détail.
Charbon anthracite et bitumineux

 
 

Mercredi soir : 714 à 816 heures.
LE SAMEDI:

Bureau: 153a rue Notre-Dame |Consultations jusqu’à 2 heures p. m
Chambre 15, Edifice Bulcer

Entrepôt : rue Du Fleuve, Trois-Rivières
t.n.o.

 

Tél. 1143j 179, rue Laviolette

DR A.-J. AUBIN
 

beauco ap de ces travaux sont fragmen-
taires; il faut fouiller des revues, réunir
des bro:t.ures pour rassembler le trésor.
Recherche vaine, au demeurant, dass
bien des cas: la plupart des brochures
d'usage courant jadis ont disparu de-
puis la guerre. Existeraient-clles, que
a majorité des directeurs des cercles
ne jouissent pas du temps nécessaire
pour choisir et lier ces matériaux.
Et puis, quand même ces pages se-

raient neuves en tant qu’exposé écrit,
Ce qu'elles enseignent n’est pas neuf
dans la vie réelle. Bien hardi celui qui
prétendrait tirer de son cerveau lus
règles les meilleures pour la conduite
d’un cercle! Certaines choses ne s’ap-
rennent que par le maniement des
ommes; et toute méthode veut pour

le moinsla justification de l'expérience.
—L'expérience: tel est le grand maitre
derrière lequel nous nour «ffaçons. L'As-
sociation Catholic ue dla jeunesse
française, depuis trente quatre ans,
a semé des groujes sur tout le sol
national, dans tour les m .ieux de jeu-
nesse: des plus isc és à ce 1x des grands
centres, des plus * auvres +ux mieux do-
tés, des manuels aux in .ellectuels; elle
y a trouvé des ntraîn :urs et des sui-
veurs, des Ames couse vées et des Ames
à conquérir; elle a rencontré des unions
homogènes et des assemblages hété-
roclites;—partout elle à mis le cercle
d'études à la base du groupe: le cercle

Nous vous don-
nons plus que
le degré de

satisfaction

ordinaire-

dans tous ‘nos

TRAVAUX

DENTAIRES  
mieux que la satisfaction ordina

De plus,‘nous nous servons 
constitue la cellule des milliers de
groûpes qu’elle a comptés. Quelle ex-
Périence riche et variée!

» Nous n'avons d'autre prétention

     

En nous confiant vos travaux dentaires vous obtiendrez

donnant en tout.temps un travail d’une rare perfection.

et unique du Dr J.-N. Paul Fournier qui nous permet
lever les nerfs dentaires sans aucune douleur et en moins de
10 minutes. * Le mêrne procédé permet aussi l'extraction des
dents absolument sans douleur.

DrEd. BUISSON

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic.

 

Téléphone 1460
DR OMER E. DESJARDINS

, Maladies des enfants
Maladies des poumons—Cœur--
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

 

  
  

 

  17, rue Laviolette,
T.es Trois-Rivières.

  

 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

Directeur du Dispensaire Antivénérien

 

      

 

‘ Bureau Privé:

ire; nous visons plus haut en 10 a1la.m.

Consultations: 224 pm

  

mardi; jeudi, samedi

6 à 8.30 p. m.

28 rue Royale

Dr HENRI LACROIX
Spécialister

MEDECINE-GENERALE

Malädies des voies génito-urihaires

de la méthode merveilleuse
d’en-

 

   ve

  

Téléphone 119

     

 

Teln569
 

20, rue Des Forges,

 

que d'en apporter le résultat. Nous
n'inventonsriên et c’est pourquoi nous
pouvons en toute simplicité présenter
ce guide qu'ont pensé et vécu des mil-
liers d’aumôniers et de directeurs,
dès.dizaineg,demilliers*de jeuries gens
avantqe nous l'écthgohs

. Urice Eblé. ’  26-A rueDes Forges,
[]

 

 
 

Pr J. H. BELAND

   

pour hommes et femmes, maladibs
‘de la peau, maladies vénérienns.

Heures de Consultations

9 à 11,30 hrsa.m. 2 à 5.00hra p.m.
7 29.00 hré'toir Dimanche:1 à 2Rn   Tél. 658,

Sie‘ a.

ARCHITECTES
U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
Architectes

42, rue Aléxahidre

Téléphone Bell 963. Trois-Rivières,

 

Téléphone 720a

JULES ca N
Architècté

21 rue St-Toseph, 4 -Rivières,
LIAR TBR Wl

Téléphone BellJ

COURTIER . .

Assurances Générales, ‘Obligations
Municipales et Scolaires.

42, St-Pierre. Trois-Rivières.
 

EncanteurLicencié
Hulssier de la Cour Supérieure

VentesPa encan public ou ventes
privées: Terres, Emplacéments, Mé-
nages-Roulants, à ville ou à fa
campagne. : :

Conditions faciles. ©
Ephrem Juneau,

Encanteur-licencié,
Les Chôtes Shawinigan

35e =
; -
Tes

Boîte 56
i.n.o.

TRTéléphone: 975 5.

PIANO etCHANT.
Mile Florence: Läcroix

profésseliidgYano " x .

abat   0déb, RUEST-MAURICE, Tél: 3
' "2 + <NMeb1od

 

  
EPH ‘este ieAD Spas

She a.

”
Studi 8 PE Fra. M

101 No: 405,rueSt. Fre-XdvleThe
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MAGOG

ab. r. h.po. a. «.
Coderre,ss. ..: . 5 1 01 0 2
Keany,2b.. . 4, 3 1 1 2 3 0
Crevier, 3b... . 5 1 3 2 2 1
McKeanon,lf, , 4 0 0 10 0
Schawb, p.... : 3 1 1 15011
Joy.cf.. .. 301100
Vanotti, c. . 301 8 20
Turcotte, 1b..... . 3 0 0 8 00

. Gaunt, rf. 41 1000

33 5 824 12 4

ST-MAURICE PAPER

ab. r. h.po. a. e.
Delisle,cf. .. + 2 0100
Cutter, 2b.. 2 11 3 30
Lamothe, If. . . 4 1 2 300
Goudreau, 3bis.;: 3 2 1 O 3 1
Klinger, 1b. . 3 0 214 1 1
Bucll,c.…. si. 400520
Chrétien, rf. ... 4 1 3 1 1 0
Mion,ss. ... . 4 0'0 0 2 1
Beltez, p.... 3 0:1 0 6 0

31 6102718 3
Score par inning:

Ma 08, . 000 002 111-5
s.M. La 202 001 10x—6

-cotte (Bettez

 

 

  

 

Ey
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ST-MAURICE
PAPERBAT LE
CLUB MAGOG

_ LeSt-Maurige Paper à remporté une
victoire serrée Tôntrele club de la Prue
Cottons de Magog. Le résultat final
fut de 6 à 5. Bettez, qui avait bien
débuté, en n'alldhiant pas un seul hit.
selaissa frappèr vers'la fin et le score
faillit être égalisé à la neuvième par
les visiteurs... 1

Voici le résul£et détaillé de la partie:

 

Sommaire:—Coups de deux-buts,
Crevidr, Klinger, Chrétien (2); coup
de circuit, Goudreau; sacrifice hits,
Keany, Schwab, Joy, Vanotti, Cutter

Goudreau,. Bettez; buts volés,
Schwab, Cutter, Lamothe; double-jeu,
Schwab A Keany A Turcotte: laissés
sur les buts,{Magog 8, S. M. P. 7;
hits sur Schwab 10, sur Bettez B;
buts sur ballesYe Schwab2. de Beutez

; retirés au bâton par wab 8. par
Hetrez 5; prémiet but’ Sur ore à-
‘got. 3, S. MP. 4; wild pitch Bettez
(Ctevier):. fra pé par le lanceur, Tur-

Merbltres Skidd et Brown:
temps de la partie 1.45: assistance 1000.

 

à :

On vit onze ans plus vieux en An-
gleterre qu’en France.

Les meilleures servantes sont celles
qui ont les chéveux les plus longs.

On trouve deux fois plus de femmes
que d'hommes qui sont atteints de
cancer. .

UnmetSomeJoTmmdSengeeSm

PARTIE DE
VENDREDI

Nous donnonsci-dessous le box-score
de la partie de vendredi dernier con-
tre Québec, qui fut une des plus belles
parties de la saison, par excellent
travail de Thorpe et de Jennings.
Québec Käagna alors une victoire très
méritée, après avoir cognésur les bal-
les de Bennett à volonté:

QUEBEC

. ab_ 1. h.po. a. e.
Major.ss...  .... 5 1 2 1 6 0
Carmel,rf... 140 0 2 10
Decker, 2b... 4 0 01 20
Kramer, of... 5 0 2 0 00
Grenier, 1b. .. 9 0 112 01
Martin, 3b... 4 01 1 2 0
Wingo, cc. . . 4 1 2 8 01
Desrosiers, If . + 1 2 100
Thorpe,p. 2101 20

3641027 13 2
TROIS-RIVIERES

; “b. r h.po. a. e.
Miller, 2b. …. + v 60 1 3 1
Reilly, cf.... 21 02 00
Shea, 2b 31 1 4 31
Gallagher, 1b 3 210 0 0
Farrand, ss. . + 0 1 } 4 0
Malone, If . 3002 00
Lafontaine, rf. 3001 00
Becker, c.. 4 0 0 o 1 0
Bennett, p. .. . 9 00000
Jennings, p. . i 000 20

30 3 42713 2
Score par inning:

Québec... ... 130 000 000—4
Trois-Rivières. 102 000 000—3

Sommaire:—Deux buts, Kramer
Major, Martin, Farrand; sacrifice hits,
Carmel, Decker, Gallagher: buts volés,
Reilly, Lafontaine; doubles-jeux, Car-
mel à Major. Miller à Shea à Galla-
her: laissés sur les buts Québec 10,
rois-Rivières 6: hits’ sur nnett 5

en 134 inning, sur Jennings, 5 en 7 2-3
innings, sur Thorpe 4; buts sur balles
de Bennett 2, de Jennings 2, de Thorpe
5; retirés par Jennings 5, par Thorpe 8:
ler but sur erreur Québec 2, Trois-
Rivières 1; passed ball Wingo; arbitres
Bardjér et- Allaire; temps de la - partie
1 H.°45; assistance 1200 personnes.

 

Quatre espèces de sapins baumiers
d'une valeur marchande croissent au
Canada, dont les plus importantes sont
les espèces de l'est (abies balsamea).
On trouve cet arbre dans tout le
pays, particulièrement dans Ontario.
Québec et les Provinces Maritimes.
Il sert à faire du bois de sciage dans
quelques régions et cette utilisation se
répand. mais il est plutôt employé
comme bois de pulpe avec les espèces
épinettes. Sous ce raoport il n'est que
très peu inférieur à l'épinette blanche.  

©.

POS

,… LE BIENPUBLIC,LE MARDI,28 AOUT 1923
asie

 

   
Bien   

ce qu’il leur faut.

HENRI
38, rue Des Forges, .

 

tôt la Chas

Cartouche: “Winchester”,

  

se |
Que tous les chasseurs soient prêts! Nous avons absolument tout

““Cannuck’’ et ‘‘Crown’’,

Pourdre noire et poudre blanche sans fumée.

Carabines ‘‘Savage’’, ‘Marlin’ ot “Winchester,

Fuells belges, anglais et américains à deux où à ur baril.

BROCHE A FOIN, SPECIALE

Broche à foin numéros 13, 14 et 15; la meilleure sur le marché.
Prix plus bas que ceux de l’année dernière.

NOBERT
Les Trois-Rivières.

   

          

      

     

   
  
 

TROIS-RIVIÈRES
REMONTE UN PEU
Le club local a battu, hier, au parc

Atwater, le Royal par 2 à 1. dans
une partie très contestée,

Kibbee était dans la bolte et se mon-
tra supérieur à Barnes et MeMillan.

Kibbee a frappé un coup de circuit
dès le début de lu partieet contribua
à la victoire du club. -

Barnes ne fut pas à la hauteur de la
osition et, fut remplacé par l'as des
anceurs du Montréal, McMillan, qui
tint bon, mais ne put empécher I'a-
vance des Trios.

Montréal et Trois-Rivières occupent
donc la position suivante:

G. P. P.C.
Montréal * 27 22 530
Trois-Rivières 24 21 .533

Si la direction dela ligue décide d’an-
nuler une des parties de dimanche, vu
qu'en prétend qu’elle était de trop.
Trois-Rivières reprendrait la tête de la
ligue, avec quatre-centième de point
de plus.

G. P. P.C.
Trois-Rivières 23 20 545
Montréal 26 22 54]

 

BROUILLESDEPUIS
LE VIOLON

Un coilectionneur de curiosités musi-
cales, M. Rosteg, a acquis au prix de
240 livres sterling le fameux violon
d'Ingres, qui, depuis une cinquantaine
d'années, se promenait en Angleterre.

La publicité qu'on lui avait fait
dansle monde entier, où il était devenu
un symbole, avait donné à cet instru-
ment une valeur marchande qu'il ne mé-
ritait certes pas.
Ce n’était point, comme on l'avait

prétendu, un Stradivarisus. Ingres l'a-
vait acheté chez Nicolas Lupot, lu-
thier de notre Conservatoire.
C’est un sabot'! lui avait dit un ma-

tin, à l'heure du déjeuner, Rossini, qui
venait de rater sur ses cordesl'ouverture
de “Guillaume Tell”.

Et l'iflustre musicien, plantant 13
I'illustre peintre très pique, était allé
se consoler à la cuisine en tournant
une omelette au lard. où il prétendait
exceller.

Rossini aimait mieux qu'on l'appré-
ciât comme cuisinier que comme com-
positeur, de même qu'Ingres se souciait
peu qu'on admirât ses toiles pourvu
qu'on le louât comme violoniste.
Quand il rapporta triomphalement

son omelette fumante, Ingres se bou-
cha le nez:

--C'est une ratatouille! clama-t-il,
-Ratatouille! Ratatouille! s'écria

Rossini, pourpre de colère... Méchant
racleur de boyaux'...
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| Tadoussacetl'Admirable Saguenay.

  

 

 

      A

S'S- SAGUENAY PASSING
TRINITY CLIFF  
  

 

 

Peu de , gens nu Canada savent
qu’au point de -vue historique Ta-
doussac, s'élève à l'embouchure

* @e “l'adinirable Saguenay, à cent
Quarante gt un milles en bas de Qué-
bec, est yn des plus riches villages
du Cana, Il fut découvert par
Jacques Cartier et il est aujourd'hui

., Un des pripalpaux ports d’escale, sur
“le Saint-Laurent, des palais. flot-
tants de \gx:Canada Steamship Lines.
En .16599,; Pierre de Chauvin el

Pontgravé, arrivant de France, dé-
barquèrent à cet endroit et y cons-
truisirent la première ‘habitation qui
fut érigée au Canada. Pontgravé,

. .- Après la mort de Chauvin, amena au
anada ler:célèbre Champlain. Ils

“ , débarquèrent à Tadoussac le 25 mai
“1603 et explorèrent la rivière Sague-
nay, maintenant fameuse dans le
monde entier et que Sir Hall Cuine,
M:P.,a déorite amplement dans son
guvrage “Wonderland of the World.”
Les Pères -Récollets arrivèrent a
-Padoussac! en 1615 et y établirent
Jai premibre mission du paye, a-
doussac -n'est, seulement renommée
‘Parce Jue’ c’eût'à cet endroit’ que la
remière habi£ution fut construite et

5 equi’halefu la ‘premibre
an pt table, male c'est1d

+, Auss}-aùp, fut ér +)a,., première
opt fu Canada” près sément

sM}lustFägion qui forge le centre, de
ette gruvurs. onUht que oh t le

+ me

     
plus ancien temple de l'Amérique.
«æ village fut détruit par les Kertk

Len 1628, mais l'église fut reconstruite
une vingtaine d'années plus tard.
Depuis cette reconstruction les lignes
essentielles de l'édifice ont été con-
servées, Le village est maintenant
une des principales places d'eau du
bas Saint-Laurent et =» enorgueillit
de son magnifique hôtel. Mals le
Sagijenay est assurément. la rivière
la plus merveilleuse du monde.
Creusée par l'action des glaciers, à
une profondeur de plus de sept centa
pieds, à travers des montagnes im-
.pasantos, elle inspire la terreur pan
sa magnificante grandeur qui ne
peut ‘être comparée” “A nulle‘ autre’  tivière. Les pics qui la bordent

s’élèvent À une hauteur de 1600
pieds et présentent un aspect gran-
diose et terrifiant. Pour avéir une
idée de cette grandeur, il faut la
voir,
L'obscurité nous enveloppait comme

nous approchions du cap Trinité et
dy cap Eternité.et il nous semblait
que nou’ nous engagions dans un:
immense donjon dol nous ne. pour-
rlons pus sortir. Les pies,gigan-
tesques et-menaçants se dressaient
devant nous comme de monstrueuses
sentinélles. Nous avions l’impres-
sion d'entrer dans les méandreux
lgbyrinthe- d'un acropole souterrain,
ef la rivière elle-même nous ap-

: Thani, qrume. le. “‘flayye de te
mott.” Te est le Saguenay.

 

   
Les frères Marcel, de New-York, qui
joueromdes numéros de Vaude-
ville à la Fête du Travail, lundi
après-midi, devant l’Estrade de

l’Exposition.

LESPORTA |
GRAND'MERE
rE .

Une intéressante reucontre eut lieu
dimanche dernier entre l'équipe de
Shawinigan Falls et notre équipe locale
our la course au championnat de la
igue de la Vallée du St-Maurice. La

partie fut jouée sur le terrain de,la L.
A. A. A. devant un bon nombre d'ama-
teurs malgré l'inclémence de la tempe-

on i Li locale se comn sait que notre Ligue locale se -
pose de ces deux équipes de Grand'Mère
et Shawinigan, quatre parties étaient
jouées à date dont deux gagnées par
chaque équipe. On devait donc s'at-
tendre que chaque équipe ferait de son
mieux pour remporter cette partie de
dimanche dernier qui devait fortement
peser dans la balance de la -victoire
finale.
La partie fut très belle, tous les

joueurs autant d'un côté comme de
‘autre ont joué avec entrain, il ne s’est
fait que de rares erreurs et les deux bat-
teries ont droit spécialement à des féli-
citations pour leur bon travail. Le tra-
vail des champs et-des buts a été très
fort. Bref, et nos gars remportèrent la
victoire. ils avoueront qu'ils l'ont
chèrement payée et qu'ils ont dû lutter
tout le temps pour garder le dessus.
La batterie de Grand'Mere se com-

posait de Brunelle, comme lanceur
et de Lamirande comme receveur.

Celie des Shawinigan se _composait
de Guy, lanceur, ¢t de Robillard, rece-

 

veur.
Le score par inning:

Grand'Mère .. ... 002 000 20x—4
Shawinigan Falls . 000 010 200—3
M. Bill Carson agissait comme ar-

bitre.
La prochaine rencontre de ces deux

équipes aura lieu à Shawinigan Falls.
dimanche prochain. | , ;

—-On nous apprend que l'on c*lé-
bréra encore cette année la fête du
travail, en cette ville. Tout s'annonce
,comme si cette fête revêtira l'éclat
qu'elle mérite.
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L'Anglèttrre a produit 60,000 ton-
nes de tomates l'an dernier.

On estime la population de l'Angle-
terre à 31,614,269 ‘habitants.

——— ay

Le chemin de fer du Grand Tronc
possède la plus longue voie double du
monde entier.

LA TERRE DES
HOMMESLIBRES

(Suite de la page 3)

  

que la politique canadienne n’est pas
là nôtre: Représentæz-vous seulement
l’uffet que produirait un citoyen émi-
nent de notre pays, parlant à titre pri-
vé, et affirmant que ce serait unebonne
chose pour les Etats-Unis de n’admet:

tannique, blanc et chrétien.L'homme
qui prononc-rait de telles paroles serait
coulé, encore qu’il ne fit qu'émettre une
opitisn purement personnelle. Quelle
temp’te de clameurs et d'insultes ne
déchalnerait-il pas sur lui! . Quelques- uns, n’en'dontszpar"vurraient Lizn

tre aucun immigrant qui ne fat “br |-

 

le voir déféré aux tribunaux. Car nous
€7 sommes venus a un point où un
homme est contraint de cacher un bon
nombre de ses opinions, sérieuses, sous
peine de s'attirer des ennuis.
Notre pays est vaste et hétérogène et

quand nous faisons appel au peuple,
nous provoquons la formation de plu-
sieurs partis, dont chacun est assez
grand et assez puissant pour contrôler
es discours prononcés en public dans
son milieu ou sa sphère d'influence.
l'Anti-Saloon league maintient à
coups de fouet les politiciens sur le
chemin de la prohibition, les syndicats
de travailleurs sont assez puissants en
mainte région du pays pour empêcher
tout homme ayant des visées politiques
de les critiquer, et il n’est pas besoin
de beaucoup d'expérience pour s'aper-
cevoir que peu nombreuses sont les
tribunes ouvertes à l'homme qui croit
au péril juif. Dansle Kentucky. l'affir-
mation d'une croyance à l'évolution
est en train de devenir nuisible, sinon
‘dangereuse et Dieu sait le peu qu’il est
possible de dire ou de faire impunément
dans les pays où règne le Ku RluxKlan,
1] en est encore à New-York qui font
impossible pour fermer la ‘Rand
School” et personne n'a oublié l'affai-
re des membres socialistes à l’assemblée
de New-York. Quelqu'un ‘ ose-t-il,
je vous le demande. prendre le parti des
Japonais dansla vallée de San Joaquin
A vrai dire, la grandeur du pays et la
diversité des races nous protégent dans
une certaine mesure. Dans la multipli-
cité méme des groupes fanatiques réside
une sauvegarde. Je puis dire certaines
choses dans le New-Jersey dont je ne
pourrais souffler mot au Texas. D'au-
tre part, je pourrais peut-être dire au
Texas ce que je ne puis dire ici. M.
Villard peut publier à New-York ce
qu'il publierait difficilement à Bir-
mingham (Alabama). A Dearbon
(Michigan) M. Henry Ford fait im-
primer des choses qu'il ne pourrait
peut-être pas faire imprimer nulle part
ailleurs Le Gouverneur Edwards de
New-Jersey peut prononcer à Trenton
des paroles que Topeka (Kansas) n'ap-
prouverait pas. La police de telle ville
arréte un camelot pour des discours
qu'il débiterait ailleurs impunément.

Si vous et moi sommes donc en par-
faite sécurité, cette sécurité nous ne
l’obtenons qu'en évitant certains su-
jets. Un citoyen réfléchi, si j'ose dire.
ne peut exprimer en toute liberté qu'une
partie de ses convictions honnêtes.
Il ne s’agit pas d'opinions qui seraient
franchement criminelles. Je veux dire
que partout, je veux dire que de tous
côtés, la liberté de la parole est entra-
vée dans un sens ou dans un autre.
Pour un citoyen américain qui s’in-
téresse aux problèmes sociaux et politi-
ques de son pays, la seule manière de
sauvegarder sa liberté de parler, c’est de
choisir l'auditoire qui lui est le plus
sympathique et de rester sous sa pro-
tection. Faute de quoi, il devra garder
sa langue plus d'une fois. Dans l'état
d'imperfection de notre monde les
hommes qui pensent ne sont pas près
de se mettre d'accord sur n'importe
quel sujet de politique intérieure ou
extérieure. La seule méthode sûre aussi
bien que raisonnable c'est de les lais-
serexprimeren toute liberté leur opi-
nion, tant qu'ils se gardent d'en venir
à des actes que tous les gens sensés ju-
ent criminels, Ce n'était pas seulement
es syndicats de travailleurs qui s’épou-
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vantaient des paroles comminatoires
de M. Daugherty. Tout Américain éle-
vé dansl’esprit de la Déclaration d'In-
dépendance et de la Constitution des
Etats-Unis, 6e sentirait atteint. Du
point de vue de la justice politique, il
n’y

a

pasde différence entre les menaces
de . Daugherty et le sabotage lui-
m me,
Ce dont les citoyens souffrent le plus,

ce n’est pas del'intervention des autori-
Lés, fédérales assurément. La plupart
des hommes et des femmes vont leur

tit bonhomine de chemin assez à
‘aise, sans soulever les sujets qui pour-
raient leur attirer des ennuis de la
part du gouvernement. Mais avec notre
tendance américaine grandissante d'ins-
crire dans le code nos préjugés et de
transformer, en lois, si nous le pouvons,
nos préférences personnelles, nous som-
mes en train de mettre en péril de
plus en plus sérieusement nos anciennes
ibertés. Les sessions législatives peu-
vent s'effrayer d'Etre contraintes à
s'occuper sans répit de toutes sortes de
choses. Passéle ternps où le Congrès é-
tait élu afin de résoudre au mieux les
questions de sa compétence presque
aussi complètement qu'ont passé les
jours où les électeurs se rencontraient
afin d'élire fanatique estime, qu’il est
de son devoir un président.

Aujourd'hui n'importe quel fanati-
que estime qu'il est de son devoir de
réaliser politiquement ses lubies. L'es-
prit d'intolérence est terriblement fort
parmi nous, et nous sommes en train
de pratiquer les principes sinon les
procédés de l'Inquisition. Telle n'était
pas, j'imagine la pensée des hommes qui
ont fondé notre République.

Prenons encore pour exemple toute
la question de la censure morale et
artistique. N'est-il pas invraisemblable
que tandis que chacun s’en va déplorer
sur les toits le relâchement des mœurs
d'aujourd'hui, l'ensemble des citoyens
soient moins libres qu’ils n'étaient il
y a quelque vingt-cinq ans, alors qu'on
n'avait pas inventé les fouets, ni
importé le systéme de la pendaison.
Quand ma génération était jeune,
nous nous moquions d'Anthony Coms-
tock. Ses procédés pourtant étaient  

hE ce - — a»
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doux et bénins, si je les compare à ceux
de la Société pour la Suppression du
Vice et à ceux des bureaux de censeurs
du film d'aujourd'hui. Quelles que
soient leurs manifestations, “on ne se
moque plus d'eux.” La réalité est que,
mes chers amis et concitoyens, nous
avons appris à avoir peur. Vous et moi
pouvons sourire dans l'intimité, avec
nos amis, des critiques de M. Summer
sur Petronius Arbiter; ces critiques sur
Petronius s'étaient deux jours de suite
sur une colonne du ‘’New-York Ti-
mes.” facétie dont nous savourons tout
le ridicule, mais personne ne s'avisera
de chansonner M. Summer, comme on
fit d'Anthony Comstock. Nous avons
appris à supporter tant de choses!
Onriait de Carrie Nation on ne rit plus
de Messis Anderson et Wheeler. Pour-
quoi 2 Parce que les fanatiques sont
evenus dangereux. Ils ont appris à

capitaliser l'ignorance «t l'hystérie et
à piper les suffrages populaires que
n’ont pu tromper les sophismes ni les
fausses théories politiques. Il vous est
possible, dans l'intimité, de jeter un
coup d'œil amusé sur les Fondementa-
listes, le Ku Klux Klan, la société pro-
hibitionniste de cigarettes, les censeurs
de film, les partisans qui veulent ma-
nœuvrer, notre politique extérieure
selon,Jes intéréts du, Ethodisme. ou
es pédagogues qui prétendent expurger
les éditions scolaises de Shakespeare
du ‘Marchand de Venise”. Mais ce
n'est que dans la société de vos amis
les plus intimes que vous vous hasardez
à railler tout ce monde. Si vous avez
l'audace dele faire en public. vous serez
d'une façon ou d'une autre, persécuté.
Vous êtes certain, tout au moins,
d'être qualifié de ‘Non-Américains’*
“Non-Américain” s'applique aujour-
d'hui à tout ce que rejette une coterie
quelconque. Que le fait de manifester
une préférence pour les hommes de
race blanche et pour la foi chrétienne
soit tenu pour une chose ‘’non améri-
caine”, voilà qui eût mis dans l’em-
barras Washington, Adams et Hamil;
ton. Telle serait pourtant la première
épithéte qu'on vous lancerait si vous
manifestiez une opinion de cette nature.

Katharine Fullerton-Gerould.
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C'EST UN FAIT
L'Acaïne, cette fameuse préparation du

Dr Paul Fournier, produit l’anesthésie si
complète que l'on enlève tous les jours les

cela absolument sans douleur.

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE
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M. Nap. Marceau,
Directeur-Gérant.
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emandez le prospectus.

120, Rue Notre-Darne, : : Des Trois-Rivières

Cours ouverts depuis le 15 aout, 1923.

LE MEILLEUR COURS COMMERCIAL
L'enseignement le plus pratique et le plus rapide pour jeunes gens désirant

se créer une position avantageuse dans le commerce et l'industrie.
Français, anglais, comptabilité, arithmétique, correspondance

commerciale. sténographie, dactylographie.

Position garantie à tout élève qualifié.

Notre mode d'enseignement est basé sur les méthodes les plus
modernes dont le principe repose sur le raisonnement et l'ex-

Les cours peuvent être commencés en tout temps.

Institut Commercial des Trois-Rivières

COMMERCIAL

M. Nuel Cingras,
Principal.
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COURRIER DE
“CRANDMERE

Les prétentions de l'avocat du
Laurentide Power Co. M. Mailhot,
au sujet que les propriétés de cette
Compagnie, à Grand‘Mère, ne sont pas
situées dans les limites de la Cité de
Grand'Mère, sont confirmées par Mtre
Laurendeau, avocat de la Cité de Mont-
réal, dans une lettre adressée au Maire
et aux échevins.

omme conclusion de cette affaire,
les deux parties s'entendent, à l'ajour-
nement de l'assemblée générale du 8
août, laquelle a eulicu mardi soir, le 21
août dernier, et renvoient la plainte de
la Commission Scolaire de Grand’Mère
au sujet de l'évaluation des propriétés
de la Laurentide Power. Le Conseil
ayant été unanime à régler ce litige, la
population à paru approuver l'acte de
nos édiles du Conseil hier.

Il y avait foule à cette assemblée du
Conseil. mardi soir et chacun se de-
mandait quels seraient les résultats
des démarchesfaites par le Maire auprès
de cet éminent avocat, Mtre Lauren-
deau, au sujet des prétentions ci-des-
sus spécifiées et exposées devant les
Membres du Conseil à uné assemblée
antérieure par l'avocat de la compagnie
intimée.

Dès l'ouverture de la séance le Maire
dépose entre les mains du secrétaire-
trésorier la lettre en mention de Mitre
Laurendeau, et pour le bénéfice de nos
lecteurs nous donnons la teneure de
cette correspondance:
A Son Honneur le Maire et aux Mem-

bres du Conseil de la Ville de Grand'-
Mère, P. Q

Messieurs:
Monsieur le Maire Guibard m'a de-:

mandé au nom de votre ville mon opi-
nion sur la question suivante: Le rôle
d'évaluation fait par votre ville com-
prend l'évaluation des propriétés de la
compagnie Laurentide Power Com-
any. Parmi ces propriétés se trouvent
es usines construites sur le lit de la
rivière St-Maurice qui est une rivière
navigable. Les commissaires d'écoles
ont porté plainte contre l'évaluation
des propriétés de cette compagnie allé-
guant qu’elles n'étaient pas évaluées
à leur valeur réelle. La compagnie
entr'autres moyens prétend que la
partie de ses propriétés comprises sur le
it de la rivière n’est pas située dans
les limites de la ville de GrandMere,
et que cette dernière ne peut l'inclure
dans son rôle ni I'évaluer. Est-ce que
cette prétention est bien fondée ? Les
statuts qui régissent votre ville décri-
vent le territoire de la ville de Grand'-
Mère, borné à l'est par la rivière St-
Maurice. De ce côté la rive ouest de la
rivière St-Maurice est la limite du
territoire de la ville de Grand'Mère.

ligne séparative est la ligne des
hautes caux. Les usines de la cie.
sont construites de ce côté et s'étendent
de la rive ouest à la rive est du St-
Maurice. Du côté Est de la rivière St-
Maurice se trouve la paroisse du Mont-
Carmel. Les lots 1017. 1018. 1019,
1020, 1021 et 1022 du cadastre de la
paroisse du Mont-Carmel font aussi
partie du territoire de votre ville. Mais
ces lots ne comprennent pas le lit de la
rivière,
De ce qui précède il résulte claire-

ment, dans mon opinion. que le lit de
larivière St-Maurice où les usines de la
Cie Laurentide Power Company sont
construites ne fait pas partie du terri-
toire;de votre ville. Il n'y a que les
propriétés construites dans les limites
du territoire de votre ville qui peuvent
être portées au rôle d’évaluztion, esti-
mées et taxées.
La prétention de la Compagnie Lau-

rentide Power Company est donc bien
fondée.

Vatre tout dévoué.
(Signé) Charles Laurendeau.
Lalecture decette lettre de l'une des

prineipales autorités légales de cette
rovince confirmant les avancées de

Mtre Mailhot a causé toute une sensa-
tion chez les membres du Conseil et
dans l'auditoire. .

t l'on se demande, maintenant. ce
que feront les enthousiastes qui ont
promis aux électeurs que l'évaluation
du Laurentide Power sera augmentée,
que cette compagnié paiera plus de
taxeset que cette politique fera bais-
ser la taxe scolaire à GrandMere.
Quand il est clairement établi qu’une
propriété n’est pas située dans les li-
mites d'une ville, il est incontesta-
blement vrai que l'on ne peut la taxer.
Or la plainte déposée devant notre
conseil par la Commission Scolaire
de Grand'Mère que les propriétés de la
compagnie intimée n'étaient pas assez
évaluées n'est donc pas fondée s’il faut
en croire deux déclarations d'éminents
légistes de cette Province, il s’ensuit
donc que le conseil se trouvait après
cette lecture de la lettre de Mtre Lau-
rendeau dans une fort embarrassante
situation.
Ce fut alors quel’échevin W. Gron-

din proposa. secondé par l'échevin
J.-O. Pelletier: Que l'objection de
Mtre Mailhot prétendant que les pro-
priétés du Laurentide Power n'étaient
pas situés dans les limites de la cité de
Grand'Mère soit renvoyée. Cette mo-
tion fut votée à l'unanimité.

C’est là que commença la partie la
plus intéressante de toute la séance.
Atre Lajoie, procureur de la Cpm-

mission Scolaire et Mtre Mailhotpôur
l'intimée ont défendu énergiquement
leur cause. ese tant oh

Mtre Maillot s'avante ¢t dit com-
me procureur de l‘intimée ,1j'excipe
respectueusement de la décision , pro-
noncéc par ce conseil et aus Pre de-
rons sous la réserve de cefteëxcéption
et sans, en aucune façon, y açquiescer.
Mtre Lajoie appelle. aliaM.“Ber-

linguette, Ingénieur-Civil, comme.té-
moin, lequel donne force explications
aux membres du conseil pour’démon-
trer que les propriétés du Latirentidé
Power sont situées dans les, limites
de'la Cité de Grand'Mère. Le témoin
déclare que selon ses connaissances les
bâtisses du Laurentide Power sont
situées sur partie du lot 89, sur uñe
sinuosité de la rivière S{-Maurice,
lesquelles propriétés peuvent être Gp-
pelées ’ :

 

“terreplein”’.
Un autre témoin M. Morissette In-

énieur de la Cité du Cap de la Ma-
eleine est appelé par Mtre Lajoie

lequeldéclare au Conseil que selon les
connaissances qu’il possède’ en. ‘génie
civil les propriétés du Laurentide‘Po-
wer sont situées sur partie du- Jot 89
Le'témoinprétend de plus que lé fait
de-bâtirdéne une rivière aggrandit les
limites d’une ville, et citons comme
exemple les nombreuses constructions
faites par la’ ville;de Chiédgo, sur le
laë Michigan. i

- Mtre Lajoie ap
Arnistrong, Secrétaire-Trésorier- du
Laurentide -Pôwer, ‘ comme témoin.
Il essaie defaire avQuer,au témoinque
les propriétés du.Lauréñtide,, Power
ont-plus de valeur réelle quela Valeur

 

elle alors’M. Louis Bi

couchée sur un rapport détaillé que Je
témoin exhibe devant le Conseil et qui
lace la valeur réelle des propriétés de
a dite Compagnie À un peu plus de
trois millions. L'avocat Lajoie de-
mande alork au témoin d'expliquer le
pourquoi de l'évaluation faits sur un
rapport publié par la dite Compagnie
et fixant la valeur des propriétés à’ peu
près 18 millions. Le témoin déclare
alors que la différence est la valeur
prétendue de cette partie du pouvoir
qui n’est pas encore développée.

Onappelle aussi comme témoin MM.
Riddile, Président du Laurentide Po-
wer, M. E. B. Wardle, Ingénieur en
Chef i la Cie Laurentide et Elmar
Cleary, comptable a la méme compa-
gnie qui tous confirment le témoignage
e M. Armstrong,
L'échevin J.-O. Pelletier se lève alors

etdéclare qu’ilseraitfavorabled'attendre
un peu plus tard, afin de prendre con-
naissance ‘des dépositions faites à
l'assemblée, sans cependant trop re-
tarder la décision. .

Le Maire paralt vouloir en finir le
soir même avec cette affaire. L'éche-
vin Trottier se classe avec le Maire.

L'échevin W. Grondin se lève alors
et dit que d’après les témoignages en-
tendusce soir la valeur réelle des pro-
priétés du Laurentide Power ne sont
pas de plus que l'évaluation actuelle-
ment inscrite au rôle d'évaluation,
il se déclare favorable à renvoyer im-
médiatemént la plainte de la Commis-
sion scolaire et à homologuer le rôle
en mettant S$4.800.000 d'évaluation
pour les propriétés de l’intimée, libre
ensuite à la Commission scolaire de
prendre la chose sur ses charges «et
à contester le rôle d'évaluation.
Mire Lajoie se lève alors et com-

mence son plaidoyer. Il soumet que la
valeur réelle des propriétés du Lau-
rentide Power est de S6,990,000.00.
Il soumet que le pouvoir d'eau évaluée
à plus de onze millions devrait être
taxée pour au moins trois millions et
alors vous arriverez à un montant de
9 à 10 millions.

Mtre Mailhot, procureur de l'intimée
se Jève alors et fait son plaidoyer et dit:
‘Vous n'avez pas eu un seul témoigna-
ge ce soir qui vous a dit où finissaient
vos limites. Le Gouvernement d'Ot-
tawa n'a jamais eu le droit de changer
les limites d’une ville. N'oubliez pas
que le terrain portant les nos. 89 et 91
au cadastre a été déjà évalué avec les
propriétés de la Laurentide Co. Ltd,
dans ce cas il a été démontré que l’éva-
luation est déjà faite à la Laurentide
Co. Ltd. donc vous ne pouvez toucher à
ces Nos. 89 et 91. vous êtes donc sans
droit et sans pouvoir pour évaluer ce
soir ou modifier l'évaluation de ces
lots. À cette question déjà posée pour-
quoil'intimée ne s’est pas plainte qu’elle
était trop évaluée avec une base de
$4.800,000 portée actuellement sur
votre rôle, je réponds qu’en se plai-
gnant l'intimée aurait admis être dans
les limites de votre ville, et alors ce se-
rait plutôt à la Cour Supérieure de dé-
cider cette question.
En raponse aux prétentions du pro-

cureur de la Commission Scolaire au

de la chute, il dit ‘’vous n'avez pas le
droit de taxer l'eau qui coule, or c’est
l'eau qui coule qui produit ou produira
l'énergie électrique à 120 ou 160,000
chevaux-vapeur. Comme juges et éche-
vins, sous le serment d'office que vous
avez prêté, vous n'ignorez pas que
d'après les témoignages de ce soir. la
valeur réelle à date, du Laurentide
Power est de $3,213,524., c’est mon
confrère Mitre Lajoie qui a fourni lui-
même cette preuve par son témoin M.
Armstrong,et ceîte preuve n'a pas été
démentie. Mtre Mailhot demande alors
au Conseil de renvoyer simplement Ja
plainte de la commission scolaire.

L’échevin Pelletier demande alors à
Mitre Lajoie pourquoi, si la partie de la
chute non exploitée a une valeur réelle
de 11 millions, ne demandez-vous que
50©: d'évaluation sur sa valeur réelle.
De nlus, déclare M. Pelletier, après la
dernière séance que nous avons eue,
‘une personne” nous aurait déclaré
que tout ce que la Commission Scolaire
aurait de micux à faire dans cette
affaire serait d'accepter, pour cett2
année l'évaluation actuelle de S4,800,00
Et cette personne était intéressée par-
ticulièrement dans cette question. Une

est un fait incontestable que les évalua-
tions portées au rôle en cette ville le sont
à 807% à peu près de leur valeur réelle.
Or se basant sur ces données en pre-
nant pour base la valeur réelle des
propriétés du. Laurentide Power tel
que démontré par les témoignages de
Ce soir, nous arriverions avec moins
d'évaluations que nous avons actnelle-
ment. J

L'échevin Trottier se déclare favo-
rable à une hausse de l'évaluation du
Power, il dit que cette Compagniea
pour près de 9 millions de debentyres
d'émises alors cetie compagniedevrai
être taxéesur cette évaluation. ,; ….

L'échevin Grondin se l&ÿe alors ‘et
s'adressant directement à MtréLajoie
lui dit: vous souvenez-vous,. queen
présence de MM.Ortiz, Pelletier,Eu-
gène Allard. Camille Beaüséjpur ; et
moi-méme, après la dernière asser
blée du- Consgil. vous nous avézdé-
claré à peu“Près ceci que ce qué Ja
Commission Scolaire aurait de mieûx
à faire cêtte année serait d'acceptêr
l'évaluation actuelle de S4,800,000.00
pour It Power. Cette déclaration’ de
votre ‘part, alors que vous repréten-
tez la Commission, Scolaire n’est pds
de nature à nous irfriter à changer l’é-
valuation actuelle.

»aMtre Lajoiè se lève aluis et proteste
uprès de M. Grondin du manque de
elitatesse à son égard et ne dément

pds Tes avancées ‘de l'échevin Grondin.
On ne vous a pas demandé de nous

faire cette décläration riposte M.
Grondin, et si je ld.mets à jour de-
vant le conseil c’est dans l'intérêt des
contribuables de la ville de. Gränd”-
Mère, Cette passe d'arme à créé toute
une sénsationdansl'auditoire. . Il est
un fait, certain que si l'échevin Grondin
ä-mandué de délicatesse à l'égard, de
M. Lajbie, ce dernier a certainement
dit dès choses qu'il aurait dû garder
pour lui-méme, “

S’enspit une discussion entre le Mai-
re, et'les échevins Grondin et Pelle-
tier, puis finalement l'échevin Gron-
fn propose, secondé par l'échevin

J. O. Pelletier que la plainte de la
Commission scolaire soit renvoyée.
ne autre proposition est aussi faite

tt secondée pour homologuer le rôle
et baissart l'évaluation des propriétés
de l’iptim£e 4 $4.800,000,00. Ces de
motionsfurentadoptées à l'unanimité.
par le Conseil. L'échevin Trottier
ne se déclarant pas opposant. :

AU CONSEIL MUNICIPAL
Une séahcefrégulière du conseil a été,

tenueen cette.ville mercredi dernier à
laquelle furent (présents tous les mem-
res ‘du Conseil.
Il ÿ àvait au bas mot plus de 500

personnes à'cette réunion du conseil,
et nos contfibuables qui s’attendaient
à‘des génsations en ont eu plus que
‘leüts espérarices... Cette réunion fut
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sujet de taxer la partie non exploitée |"

autre chose dit M. Pelletier, c’est qu’il q

excessivement houleuse au point qu’à
certaines occasions les échevins Gron-
din et Pelletier demandèrent au Maire
de faire observer le silence afin que le
conseil garde sa dignité.
La pnncipale question à l’ordre du

jour fut la présentation et l'adaption
du Buälget pour l'annéefiscale 1923-24.
Le budget tel que présentépar le Maire
À cette assemblée comporte une taxe
spéciale de $1.20 le cent piastres d’
valuation, une taxe foncière de ciñq
centins le cent piastres et une taxe
locative de 3%.

Les échévins Grondin et Pelletier
demandent alors au Maire .que avant
d'adopter ce projet de’ budget dont le
secrétaire-trésorier vient de donner
lecture il serait peut-&tre. préférable
de l'étudier en comité privé afin de
mieux se rendre compte des montants
fixés en dépenses pour chaque dépar-
tement. L’échevin Pelletier demande au
Maire la raison pour laquelle, au lieu
de l’inviter, avec l’échevin Grondin,
M.le Gérant de la Cité et lesChefs de
Département il a préparé ce projet
de budget, seul, avec les échevins
Lafond et Trottier. Savez-vous, laisse
entendre, l’échevin Grondin que l’adop-
tion d'un Budget comporte de graves
responsabilités pour les membres d'un
conseil et qu’alors ne croyez-vous pas
M. le Maire que nous devrions l'étu-
dier en comité privé avant que de le
voter.

L'échevin Lafond propose alors, se-
condé par M. Trottier: Que le budget
pour l'année fiscale 1923-24 soit adopté
tel que lt et que le Maire et le sécrétai-
re-trésorier soit autorisé de le signer.

Avant de pendre le vote le Gérant
de la Cité se lève et demande au Maire
la permission de parler, laquelle lui est
accordée. ‘Il est du devoir de ce con-
seil. dit M. Ortiz, d'étudier sérieuse-
ment le Budget, c'est votre intérêt
MNf. les contribuables qui est en jeu
et si le budget ne correspond pas aux
dépenses vous paierez les pots cassés.

e plus, continue M. Ortiz, je remar-
que dans votre projet de budget qu'il
manque des items tels que les dépenses
d’élection. 11 n'y aura pas d’élection
cette année lui repond le Maire. Nous
verrons si vous êtes bon prophète lui
répond-on. Je constate également M.
le Maire continue M. Ortiz que vous
avez baissé énormément les salaires des
employés de la Corporation dans votre
budget. Je préviens le conseil, etc'est
mon devoir de le faire aujourd'hui,
que nous donnerons en ce faisant, un
bien mauvais exemple aux autorités
de la Laurentide Co. Qui nous dit que
la Laurentide en nous voyant agir ainsi
ne fera pus la mème chose et ne dimi-
nuera considérablement les salaires de
ses employés, et alors nos ouvriers en
souffriront considérablement. En dis-
cutant certains items du budget le
Gérant fait remarquer certaines écono-
mies mal placées dans le Département
de la Voirie, c’est alors que l'échevin
Grondin lance une boutade qui n'a pas
eu l'heur de plaire au Maire. ’Croyez-
vous M. le Gérant que le Maire est bien
favorable à faire nettoyer les rues quand
la ceur de sa propriété est une vraie dis-
grâce pour la ville”.
Voyant que la discussion devait s'al-

longer plus qu'il ne voulait le Maire
comme alors arbitrairement le Conseil‘
de procéder au vote sur cette question
alors que le Gérant était à discuter for-
ces détails des plus intéressants.

L'échevin Grondin propose alors,
secondé parl'échevia J. O. Pelletier,
en amendement. Que le projet du bud-

reste sur la table pour être étudié à une
séance du comité qui devra être con-
voquée par le Maire.

et amendement fut perdu par le
vote du Maire lequel appuya les éche-
vins Lafond et Troitier. Et la motion
principale fut adoptée par aussi le
vote du Maire.
L'échevin Pelletier se lève alors et
ropose: Attendu que le budget zour
‘année 1923-24 vient d'être voté par la
majorité du Conseil et que ces dits mem-
bres n'ont pas cru devoir étudier ce
budget dans tous ses détails en séance
régulière de cé conseil;

Attendu que certains items parais-
sent très bas el insuffisants;

Attendu que par ce fait, Ia ville ne
pourra pas être administrée d’une ma-
nière efficace et n’aura pz:s toute la
protection nécessaire» à tous points
e vue:
Attendu qu’une taxe spéciale de

$1.20 et une taxe foncière de .05 sem-
blent être insuffisantes, pour ren-
contrerles dépenses nécessaires d'admi-
nistrationet rencontrer aussi, le paie-
ment des intérêts et des fonds d’amor-
tissement tels que prévus par les di-
vers règlements d'emprunt;
Attendu que nous tenons à dégager

notre responsabilité personnelle en
cas de déficit;
Em:conséquence il est proposé, par
I'échévin_J. O. Peiletier, secondé par
I'é¢lievin 'W. Grondin: Qu'un nouveau
rojtt. de budget soit préparé par tous

les,membres du Conseil, en collabora-
tiondvec le Gérant et les chefs de dé-
partéments.
. Les "gchevins Pelletier et Grondin
votentpour cette motion, les échevins
Trottier ct Lafond contre, +l'égalité
dg proix le maire par son vote renvoie
çeite motion.
‘Le Secrétair-Trésorier {M. Louis
Bérubé demande - aire au
nom de tous les employés permanents
de” 1a, corporation quand la nouvelle
échelle de salaire deviendra en vigueur.

Le, secrétuire-trésorier sur demande
de l’échevin Pelletier donne lecture
d’une résolution passée et adoptée par
la majorité du Conseil dans une séance
du 25 juillet;dernier au sujet du réen-
gagement du Secrétaire-Trésorier, la-
quelle résolution pourvoit au réen-
gageménement de.M. Louis Bérubé, comme
secrétaire-trésorier de la Cité, pour un
an, à partir du premier août 1923 au
salaire de SI75.00 par mois.

. Au budget que vous venez d'adopter
dit (M. Pelletiër vous avez prévu unz
sommede $1200.00 pour lc salaire du
secrétaire-trésorier alors que ce même
conseil a réengagé M. Bérubé. Où allez-
vous prendrela différence M. le Maire ?.
M. Ortiz sclèveet.dit que en vertu

de la loi.la ville de Grand'Mère doit
être.administrée par un Conseil ct un
Gérant et, comme je vois que votre
Budget ne serâ.pàs suffisant pour ad-

get qui vient d’être lu par le sécrétaire -
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ministrer laville je demande au Con-
seil d'enrégistrer mon protét comme
quoi je n’entends pas être responsable
au cas de déficit provenant de l’in-
suflisance du budget.

L'échevin Grondin propose secondé
par M. Pelletier que ce protêt soit
enrégistré dans les minutes du Conseil.
Leséchevins Trottier et Lafond et le
Maire se déclarant contre, cette mo-
tion est perdue.

, À une saillie à lui lancée par l’êche-
vin Grondin le Maire déctare publique-
ment qu’il ne fait plus partie du Comité
des Citoyens.

Lesecrétaire donne lecture d’un
certain nombre de résolutions passées
et Comité des citoyenset le conseil vote
la mise à exécution de certaines de
ces suggestions. ’

Le conseil décide de déléguer les
échevins Grondin et Lafond auprès du
Secrétaire-Provincial, en compagnie
des Députés locaux de Champlain et
de St-Maurice au sujet d’une demande
d'octroi faite par la Commission Sco-
laire. La motion a été proposée par
M. Trottier et dit que ces délégués
devront faire le voyage à leurs frais.
Cette motion a fait rire échevins et
auditeurs. ’
Le conseil décide de continuer la

police d'assurance de responsabilité
patronale de Merchants & Employers
Gua. & Acc. Co. jusqu'à son expi-
ration. .

Le conseil - autorise le paiement
d’une somme de $225.00 pour l’échan-
ge d'un cheval de la corporation.

Le. conseil décide de faire faire les
réparations nécessaires à l'égoût col-
lecteur du sud de la rue St-Jacques
ainsi que la réparation des ponceaux
du chemin du rang des Hétres.

Les échevins Pelletier et Grondin
réclament des réparations urgentes au
mur de soutènement de la rue St-
Alphonse afin de prévenir des acci-
dents et ménager les deniers de la ville.
Les. échevins Lafond et Trottier et le
Maire s’y opposent.

Lecture est faite au Conseil d'une
lettre de M. le Gérant de la Cité au
sujet que la taxe du sou du pauvre
n'aurait pas été perçue totalement
lors d'une représentation donnée au
théâtre National! abparténant au Mai-  

 

DE THORNTON

AUX EMPLOYES|
Le président des chernins de fer
nationaux les félicite de leur
courtoisie

D’EXCELLENTS RAPPORTS

Depuis son entrée en fonctions, sir
Henry Thornton, président du Che-
min de fer national du Canada, s’est
beaucoupintéressé au développement
d’un esprit de colloboration et de dé-
vouement parmi le personnel du ré-
seau. Jamais il ne laisse passer une
occasion de solliciter le concours des
employés ou de Jes inciter à améliorer
leur service. Mais il sait aussi recon-
naitre l’effort 13 ou il le rencontre com-

 

 

re, dimanche le 19 août dernier.
Le Maire donne pour raisons qu'il

avait sous-louer son théâtre cette
journée-là et que par conséquent il ne
peut pas être blâmé dans cette affaire.
Dans ce cas lui répond-on, pourquoi

n'avez-vous pas vu, dans l'intérêt des
contribuables de la cité que le locataire
paye la licence à la ville en pareil cas.

| paraitrait que la salle était comble à
cette représentation, et que le théâtre
contient au bas mot plus de 500 per-
sonnes. La taxe du sou du pauvre
payée au Conseil le fut pour des bil-
«ts d'enfants seulement au nombre de

276, et des témoins déclarent que la
plus grande partie de l'auditoire se
composait d'adultes. Selon toutes les
apparences cette affaire fera sensation.

e conseil décide que à l'avenir un
constable soit placé en bon endroit aux
lieux d’amusements pour la perception
de cette taxe.
La séance est siournée à vendredi.
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6 RUE HART,

Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

Les Tro.s-Rivières

 

 

T

 

UNEMINEALLEMANDE‘A BORD 3
DE L'“EMPRESS. OF AUSTRALIA”

DU PACIFIQUE CANADIEN

   
en communication avec, les tubes

qui retenait la mine, Bretagne, est maintenant inoffensive: c'est une boite a
1’ “Empress of Australia,” du Pacifique Canadien. )
un message de haine .et de mort, elle transmet à présent des billets-
doux d'un côté à l'autre de l'océan Pacifique.

A la partie supérieure gauche de ce globe poli, une bosselure
indique clairement qu’un navire allié inconnu a passé
de ça perte. Tout près, on aperçoit une ouverture, maintenant. farmée
par un boulon, qui laissait passer les tiges de contact; celles-ci étaient

Quand les Boches déposèrent cette grüsse mine dans la mer du
Nord, au cours de la guerre de 1914-18, ils ne pouvaient guère s’ima-
giner que ce formidable engin de destruction serait un jour utilisé sur
un des navires de Sa Majesté Georges V d'Angleterre. Cette sphère
d'acier, destinée à produire un désastre, au large des côtes de Grande-

lettres sur
Au lieu d'envoyer

à deux doigts

de verre contenant le cyanure de;
potassium et autres matières explosives. L'ouverture pour les lettres
elle-même mène aux plaques par où on introduisait le chargement.
Au-dessous, on remarque la base mobile à laquelle était fixée l’âncre

Celle-ci, comme. des centaines d'autres, fut retirée de la mer du
Nord par l'Amirauté anglaise, lors de la cessation des hostilités. Aprës,
en avoir enlevé, avec les plus gran ‘es . .
losives, YAmirsuté l’offrit au Pacifique Canadien, qui l'installe san
*“Empress of Aystralis."unesrate tan)

?T

des précautions, les .matières ex-|
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20.22 RUE HART, ‘UNE HOUPPE A POUDRER VALEUR 25c.
2 Filéts à Cheveux “Goodform” à Mailles Doubles -väléur*25c.

Le tout pour 29c.

LA PHARMACIE WILLIAMS *
2Adant nn - n p sCuthead? at ss datta??SeulAgent pour les remedes Joxall et Chocolats “Guths”et+Liggetts’

Téls. Nos 1 et1134
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me lePreuve le message suivant qu’il
vient d'adresser aux employés du Che-
min. de fer national du Canada.

‘Très souvent je reçois, sans les
avoir sollicités, des rapports du dehors
;louant la courtoisie avec laquelle nos
employés traitent tqut le monde engé-
néral.et le public voyageur en particu-
era ot Coane

“Les conducteurs, serré-freins, con-
ducteurs de wagons-lits, garcons de
table,. porteurs—et je ne dois pas ou-
blict les chefs de gare et les vendeurs de
billets-—se sont attiré cesflatteuses ap-
probations. ,

: Thest aussi important que nous sa-
chidns si une chose-a été blen faite que
si clle a été mal faite, --Une approba-
tion’. intelligente cst aussi vnécessaire
qu’une tritique justifiée: C'est pour-
quoi je tiens vous remercier tous pour
l'excellent travail que vous avez fait
de cette‘façon- Chaque jour il nous
vaut- plus de succès dans notre entrex
prise et crée dans l'esprit du public un
sentiment favorable au Chemin de
fer national du Canada, J'ai moi-
même été témoin, au moins une dou-
zaine de fois, d'actes d’obligeance de
lä part des employés qui nous ont-fait
des amis pour la vie et.nous ont valu
une plus grande clientèle.

‘Très bien! continuez! Ces rap-
ports prouvent que nous collaborons
étroitement au même but. Mainte-
nant ‘que nous connaissons le résultat
de notre effort, travaillons avec un
zêle plus grand.”

(signé) H. W. Thornton

 CONGRÉS EUC
QUEBEC. 13 16 SEPTEMBRE 1923 

  

 

LESMAINS DEPADEREWSK"
Leroi des pianistes vient d'expliquer

comment il conserve Ju souplesse dev
mains , LE

Pela veille d’une séance je (nds mes.
maîris à mon domestique,et il me frotte
les. doigts jusqu'à-ce qu'ils mé cuisent.
{M -prend-enstte un doigt l’un äpfés:
l’autre.et le tourne et le tord dans Ja -
paumede sn main, toujourg dans le

même sens. Cela read les doigtssouples,
et conserve les jointures en bon État.

« ‘’Ensuite il frotte la paum& de mes
mains aussi fort que je puis le‘Supporter
="Quelques instants avant de jouer,

je plonge mes mains dans une cuvette
d'eat- bouillante, aussi bouillantequil
est possible pour unuhommie-de :#'y
maintenir. re, te

 

  

 

LJRE ET SUIVRELES
“ INSTRUCTIONS
ELLE)
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beaucoup plus efficaces que Jos pas
plore a mouches collants. Propres & eme
ployer. En vente chez les pharmaçièns
et éplciers de partout. .

 

 

  
  

Téléphone: 
 

Hewres de bureau: de 9 heures a. m. à 5 heures p. m.

Bureau
Résidence 64

EMILE FERRON
AVOCAT

Edifice du palais de justice, LOUISEVILLE.
(Résidence, rue St-Laurent)
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LA MAISON

0. CARIGNAN& FILS
24, RUE DES FORGES

Agents locaux pour la fa-
meuse huile d'olive française
PUJET.

Bidon de 5 gallons.

Bidon de 1 gallon.

Bidon de 3gillon.
Bidon de 1 ‘pinte.

Bidon de 1 chopine.

le tout mesure impériaele.”

EN GROS ET EN DETAIL

Prix spéciaux pour tout le
mois de mai. Qualité ga-
rantie. .

Seuls agents pour liqueurs
douces de Christin & Cie de
Montréal, Ginger Ale, Cream
Soda, Cidre, Soda Water,
Ginger bcer, Lemon et Oran-
ge Crush, Vienna Water.

0. Carignan & Fils
> CPICIERS

24, Rue Des Forges, 24
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Achetez Votre Pain
De Nous:..

il est délicieux et il-ne s'en:
fait pas de meilleur! 7 >"

De plus, souvenéz-vous
que notre pain est cuit aux
Trois-Rivières par des bou-
langers des Trois-Rivières; il
faut avant tout encouraget
l’industrie locale si l’on désire -
réellement le progrès de sa
ville. .

PAIN DE QUALITE
LABOULANGERIE MODE RAE
17 VOLONTAIRE
PHONE 321% TROIS# RIVIERES

wewt38
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La Calsse

fructueuses.

 

DES TROIS-RIVIÈRES

Est dé toutes les caisses populaires de la
Province celle dontla situationfiñanciè-
‘re.est la'mieux établie et dontles opéra-
tions pour l’année 1922"‘ont""été lesplus

THOMAS BOURNIVAL,Gérant,
LISEZ SON BILAN DU 30 NOVEMBRE 1822,

Populaire
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Dans un este vengeur, |
‘Ce mot dtu
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“Haut les cœurs’, à redit
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“Debout les morts”!

C’est le mot de Jean Bart:

y
Prenant un vaisseau turc

 

e
m

i
e

“Que n’ai-je mes vingt ans

$Fôur ton chanttriomphal,
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; RS Debout les Mots 1
+

itle verbe puissant, c’est le mot qui martèle
ris chaque cœur français, pour le suprême effort,
érolque courage et la (orce-immortelle

i gagnent les combats et méprisent la mort.
et

te ou prosateur, forgeron de pensée,
France à votre esprit: réclame son Écot.

‘tu ne peux servir soldat dans la tranchée.
ravaille à son renom sur l'enclume du mot.
a, .
Côté des exploits de notre République,
ue-sifflent les ‘obus, que grondent les canons,
ela charge des Mots la caractéristique
répare A nos petits de superbes leçons.

-“Haut les cœurs”, s'écria, désignant la frontière,

n même élan ‘vit dans la France entière
“Tous les partis unis pour le devoir sacré!

‘Sans un pleur au départ embrassant ses enfants.
altrisant sa douleur lorsque la Marseillaise

sRésonnait et lançait ses appels entralnants.
‘

“C’est'pour la France", dit la charmantefillette,
Dont le taube allemand, massacreur d'innocents,
D'une bombe broya la jambe si fluette,
Quand l'enfant revenait de l'école en riant.

“Vive la France’! puis, cette prière dite,
L’océan entomba les marins du Bouvet,
Sur la vague qui court, la gloire qui médite
Fait à son livre d'or fièrement un signet.

Alors, spectacle fantastique,
On vit se soulever nos blessés expirants,
iSaisissant leurs fusils, à cet ordre magique,
Pour garder leur tombeau contre les Allemands.

Pour les grands chefs aussi sont les heures amères.
<“Trois de mes fils sont morts, dit notre Castelnau,
Mais il m'en reste deux qui vont, comme leurs frères,
France, si tu les veux, mourir pour ton d.apeau!

ue. jaloux des aïeux, un jeune commandant
ient de resurgérer des gloires d’un autre âge,

Dans ces gammes du cœur, que nous sonne la guerre,
Combien sonores sont celles du

Jè prendrais le fusil, je me ferais troupier!”

Dans les écrins gemmés du feu des pierrerics,
Dans les ostensoirs d'or, dansles cloisons d'émaux,

xMuse, retiens-les bien ces vaillances qu'on crie!

e lorrain Poincaré.

chaque mère française,

‘Mes gas, à l’abordage",

à la mode d’antan.

rand Laurier:
, dit le vieux chef austère.

E
e

e
e

et
A

campe: “Debout les mots.”

C. L. de Roode.   =>
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C'Était à la fin d’un excellent diner.
La ctnversation, d’abord vague et in-
signifinnte, s'était peu à peu élevée et
n'avait pas tardé devenir une sorte
de joute courtoise, où chacun essayait
de surpasser ‘Son voisin en esprit et cn
originalité .

uelques jeunes femmes avaient d'a-
bord raconté des histoires plus ou moins
authentiques de tables tournantes, révé-
lant d'étranges secrets. Et là-dessus,
un officier de marine rapporta avec re-
dondance un phénomène de télépha-
thie qui l'avertit en pleine mer de la
mort d'une personne chère. ;

Roger de Bonnemart. joyeux convi-
ve, amateur. intelligent ct érudit en
musique et en peinture, qui jusqu'alors
ne s'était guère mêlé à la conversation
sc décida à pgrpndre part à la discussion
en entendantte dernier récit.

—Je:voùs demande pardon, mesda-
mes, de ne pas ajouter une foi complète  et entière à. tous les phénomènes qui

tt - :

   

 

viennent de nousêtre décrits. Pour moi,
qui suis ce que l'on appelle un bonvi-
vant et ne me pique pas de complica-
tion psychologique je crois qu’une cau-
se très naturelle et souvent très simple
est à la source des événementsles plus
extraordinaires. Seulement, nous ne la
voyons pas toujours; de là les suppo-
sitions surnaturelles dont on sewplait a
dramatiser la banalité, de l’existence.

‘’Permettez-moi, continua Roger.
de vous conter à l'appui de mon opi-
nion une aventûre qui m'est arrivée
l'automne dernier en Ecosse. .

“J'avais été invité par un lord anglais
de mes amis, à passer à l'époque de la
chasse, quelques semaines dans un vieux
vieux château qui lui vient de ses an-
cêtres et situé au sud de l'Ecosse. _

‘’Favorisés par un temps fort agréa-
ble pour la saison, lord Melfield, trois
de ses amis et moi-méme, nous con-
sacrions presque toutes nos journées i Ia
chasse; quant à nos soirées, nous les

  

passions au château, auprès des damces.
J'avoué que ces soirées étaient e«quises
et que le plaisir que j’ rensis était,
si grand, que j'en oubliais toutes les
fatigues du jour

r. il advint, un soir, que comme
aujourd'hui, des histoires dapparitions,
de présagesfirentlesfrais de la conver-
sation. Je manifestais mon incrédulité
quand, à mon grand étonnement, lord
Melfield me dit le plus sérieusement du
monde: “Pourquoi, mon cher ami,
“douterde ce que vous ne comprenez pas
‘’ou plutôt de ce que vous ne savez pas
“voir ? Je veux rappeler, pour vous con-
‘vaincre, Je fait suivant. À la fin de
“décembre 1900, les journaux annon-
““cèrent que deux des énormes pierres
fprmant le menhir de Stonchenge,
“étaient tombées en se brisant. On n'y
attacha d'abord que peu d'importance,
“mais lorsqu'on apprit que la reine
‘Victoria Ctait tombée malade, aucun
“de nous ne se fit d'illusions. En effet,
“il y a un vieux dicton, aussi vieux que
‘’le menhir de Stonchenge, qui est ain-
‘’si_ conçu:
“Quand une pierre tombe à Ston-

chenge, ‘‘il faut s'attendre à la mort
“d'un monarque Or, vous devez vous
“le rappeler, la reine Victoria mourut
“aucommencement de l'année suivan-
te,

‘“—Pure coincidence, répliquai-je;
souvenez-vous donc, à votre tour, de
‘toutes les prédictions faites au prince
‘de Galles, depuis Edouard VIT, qu'il
‘*mourrait sans être couronné et mème
“sans monter sur le trône!
‘—Permettez! mon cher ami, re-

partit mon hôte. Je ne veux pus dire
““quetousles diseurs de bonne aventure
“tireurs de cartes, devins, voyantes, et
“autres, soient sincères. Mais je pense
“—et je m'appuie pour cela sur des
‘faits prouvés et connus— que les vieux
“proverbes et dictons nous venant de
‘’nos ancêtres, sont absolumient dignes
de foi.”

‘’La conversation roula sur ce thème
encore quelque temps, puis après un
peu de musique, chacun regagna son
appartement. . .

‘Tout en me couchant je pensais
malgré moi aux convictions si fortement
ancrées dans la cervelle de nos voisins
d'outre-Manche, et je me disais que
ceux-ci, sous leur apparence flegmati-
que, sont bien les gens les plus supersti-
eux de la terre. Mais j'en restai là de
mes réflexions, ct je m'endormis bien-
tôt d’un profond sommeil.

“Vers trois heures du matin, je fus
réveillé en sursaut par un bruit de pas
qui semblaient venir du dehors et se
rapprocher de ma chambre. (J'oubliais
de vous dire que j'occupais une cham-
bre dont les deux fenêtres étaient réu-
nies par un balcon assez spacieux).
“D'abord un peu Étonné, je prêtai

l'oreille; le bruit qui avait cessé reprit
de nouveau.

‘Plus de doute, medis-je, il y a quel-
qu’unsur le balcon, mais quand il en-
trera ici, il trouvera à qui parler.” J'ar,
mai tranquillement mon revolver et
attendis les événements,

‘Pourtant, je conimençais à me de-
mander ce
pas ne semblaient ni s'éloigner,
s'approcher. Décidé à brusquer
dénouement, je sautai de mon lit, ct
j'ouyris rapidement la fenêtre.

“Quelle ne fut pas ma stupéfaction

ni
ue cela signifiait car its

le

en me trouvant face a face avec. ..mon
vêtement on caoutchouc que mor do-
méstique avait mis à sécher sur le bal-
con et qui y avait été oublié! _ -

“C'était mon waterproof qui était
la cause du bruit que j'avais pris pour
les pas d’un homme! Balancé à inter-
valles irréguliers par le vent, il venait
taper contre le balcon! Je retirai pres-
tement l’objet de ma peur et regagnant
monlit au plus vite, j'achevai paisi-
blement ma nuit.
“Le lendemain matin. ayant revêtu,

mes vêtements de chasse, je descendis
à l'heure habituelle rejoindre mes com-
pagnons. À peine étais-je entré dans la
pièce où nous nous retrouvions chaque

L’HOMME
~ SANS DIEU
Un jour, Napoléon ler mande à

Saint-Cloud M. Foureroy el M. de
Fontanes, président du Corps légis-
latif, à qui déjà, dans son esprit, était
destiné le gouvernement de l'enseigne-
ment public. ll leur exposa ses vues dans
un entretien qui dura deux heures.

L'empereur, dans ce saisissant mono-
logue, a dit M. de Fontanes, changeait
à chaque instant de ton; tantôt calme,
simple et familier, tantôt marchant à
grands pas devant nous, l'œil enfläm-
mé et comme s'enivrantde sa propre pa-
role. Il venait de parler de ia nécessité
de donner un lest à l'âme des jeunes-
gens par l'éducation. “I! faut, disait-il,
me faire des élèves qui sachent être des
hommes. ..Et vous croyez..." s'é-
cria-t-il en ¢levant lavoix,commes’adres-
sant à un adversaire invisible, “vous
croyez que l’homme peut-être homme
s’il n’a pas Dieu! Sur quel point d'appui
posera-t-il son levier pour soulever lé
monde, le monde de ses passions et de
ses fureurs ? L'homme sans Dieu, je l'ai
vu à l’œuvre depuis 1793. Cet homme-
là, on ne le gouverne pas, on le mi-
traille. De cet homme-là, j'en ai assez!
...Ah! c'est cet homme-1a que vous
voudriez faire sortir de mes collèges ?
Non, non, pour former l'homme qu'il
nous faut, je mettrai Dieu avec moi;
car il s’agit de créer, ct vous n'avez pas
encore trouvé le pouvoir créateur appa-
remment.”’ .

Belles paroles, dignes de ce grand
esprit, qui savait voir haut et loin,
quand la passion nc 'aveuglait pas!
 

matin, que Melfield vint à moi et me
i:it:

* “—Mon cher Bonnemart, je suis
tout à fait désolé de ce qui m'arrive:
“Je suis obligé de quitter ce château
‘immédiatement et de regagner Lon-
““dres ce soir même. Excusez-moi d'a-
‘’bréger l'hospitalité que j'étais heureux
“de vous offrir, mais vraiment je ne
“puis différer mon départ.” :

“Melfield avait l'air si préoccupé,
si abattu, que je ne lui demandai qu’a-
vec ménagementla cause de ce brusque
retour. Il répondit vaguement à mes
questions; cependant, comme j'insis-
tai, il finit par me dire:
“Ma foi! mon cher, je vous confie-

rais'bien ‘“ce qui m'arrive, mais je vous
“connais si blagueur, que j'hésite.
“Tant pis! Voici donc la raison de mon
“départ. Vous savez que ce château
“‘est très ancien et appartint de tout
“temps à ma famille. Un de mes ancé-
“tres y fut assassiné vers 1480, et
“depuis, à certaines époques, son fan-
“tôme revient visiter le manoir.
“Malheur alors à qui s'avise d’habiter
“ici, pendant son séjour! Les pires
““‘calamités fondent sur lui et les siens!

“Or, cette nuit, continua lord Mel-
field. mon ancêtre est revenu, it nous au
‘révélé sa présence.”
“—Comment ? demandai-je, et à

“quelle heure.”
““Vers trois heures du matin, répondit

“mon hôte, on a entendu un homme
“marcher, dans une pièce située juste
‘au-dessus de la chambre où vous cou-
‘chez, et qui est le lieu où mon aïeul
“fut tué. Je fis une ronde moi-même,
“reprit-il, mais sans résultat. Cepen-
“‘dant, je ne puis en douter, c'est bien
‘’le fantôme de mon ancètre qui revient’
“A ces mots, j'éclatai de rire etm’em-

pressai de raconter à mon hôte que la
cause bien puérile de tant de bruit é-
tait tout simplement mon vêtement
de ‘caoutchouc, agité par lc vent et ta-
pant les parois du balcon!

“Melfield. me crut. Cependant il me
“dit: Libre à vous de ne pas ajouter
“foi à nos Superstitions; je me rends à
“l'évidence de cette méprise! Mais je
“n’en demeure pas moins convaincu
“que ce‘château est hanté à certaines
‘’époques et que pour rien au monde
‘“Yous ne fermez coucher un Anglais
‘’sous mon toit lorsque mon ancêtre y
“revient.” or

J Voila conclut Bonnemart, la seule
histoire de revenants que je connaisse!
Je crois que toutes pourraient se ranger
dans la mêmecatégorie; il suffirait pour
cela de trouver le fil qui fait mouvoir
ces fantastiques pantins, qui vous
causent tant de secrètes appréhensions,

*
mesdames.

A. Dorval.

“GLISSADES”
S'offre bien en cadeau à des

amies qui partent pour les va-
cances. On peut se le procurer
au Bien Public et dans les bon-
nes librairies.

 

CONSEILS

CIMENT POURMETAUX
On mélange du verre pilé ou dela

limaille de fer avec de l'oxyde d& zinc
et du chlorure de zinc. Ce ciment dur-
eit rapidement; on peut avoir intérêt
à retarder le durcissement; dans ce cas
on ajoute de la chaux en poudre et
du sulfate de zinc au chlorure ‘de zinc
au moment de le mélanger avec les
autres matières, -

CREME A LA GLACE AUX BA-
NANES

Prenez deux tasses de lait bouilli
quatre œufs, une demi-tasse de sucre,
cinq cuillerées à table de jus de citron
une pincée de sel, trois banades de
moycnne grosseur, deux tasses de crè-

œufs bj'en battus. Ajoutez le sucre et
sel, et Tuisez tranquillement au-dessus
de l’eau bouillante, jusqu’à épaississe-
ment. Ajoutez la chair des bananes
et le jus-de citron et enveloppez finale
ment dans la crème fouettée. Faites
Relér.

TARTE AU LAIT SUR

Prenez une tasse et demie de lait sûr,
une tasse de sucre, une tasse de raisins
et de figues mêlées, trois œufs, deux
cuillerées à table de jus de citron, une
demi-cuillerée à thé de cannelle, le
quart d’une cuillerée à thé de clous, un
peu de noix. Mêlez tous les ingrédients,
et faites cuire comme une cossetarde,
Prenez un œuf et deux jaunes pour
le pâté, et les blancs des deux autres
œufs pour la méringue du dessus.

SOUFFLE AUX ORANGES

Peler et trancher six oranges. mettre
dans un plateau profond un rang d’o-
ranges, un rang de sucre et ainsi de
suite jusqu'à ce que toutes les orange
soient employées. Laisser reposer 2
heures.

Faire une cossetarde avec trois œufs
I chopine de lait, du sucre au goût:
ajouter à la préparation le zeste d'une
orange. Faire refroidir €t verser sur
les oranges.

Fouetter les blancs d'œufs en neige,
verser le sucre en pluie dans la prépa-
ration (blancs montés en neige.) Dé-
corer le plateau avec ceci

SAUCE CHILI

Prenez douze tomates moyennes,
bien mures, un piment, haché fin,
un oignon, haché fin, deux ‘asses
de vinaigre, trois cuillerées à table
de sucre, une cuillerée à table de sel.
deux cuillerées à thé de clou, deux cuil- |
lerées à thé de cannelle, deux cuillerées
à thé d'épices mélées. deux cuillerées
à thé de muscade. Pilez les tomates et
tranchez-les. Mettez au feu avec le
reste des ingrédients. Chauffez gra-
duellement jusqu’à ébullition et cuisez
lentement deux heures et demie

Epuration des eaux servant au
nettoyage:—On sait que les eaux
“dures,” c'est-à-dire contenant en
dissolution unc assez forte quantité
de sulfate de chaux, se prêtent malai-
sément aux soins de la toilette: on
obtient avec le savon des grumeaux
blanchâtres, et l’eau ne mousse pas
Il est facile, dans ce cas, de leur faire
subir une épuration convenable: le soir
on verse dans l'eau du broc de toilette,
un peu de savon liquide et on agite. Le
lendemain, en ayant soin de verser

le savon ayant précipité les sels de

tant au fond du récipient.

 

Protection des toits de bois:—
On donne une couche de coaltar, dé-
layé avec une quantité suffisante d’hui-
le de.résine, de façon qu’il ait une con-
sistance suffisamment liquide. On ap-
plique, avec un balai assez dur. .

 

Nettoyage des lampes électri-
ques à fllament métallique: Le

fil des lampes à fMament métallique
Étant plus flexible à chaud qu’à froid.
il est bon d’allumer les lampes pour
les nettoyer ou les essuver.

 

Gâteau à l’orange.—3 œufs dont
les blancs battus en neige un jaune
d'œuf de beurre, (l'écorce rapée) le
zeste et le jus d'une orange, 1 tasse su-
cre blanc, 3 tasses farine préparée et 1
cuillerée à thé de poudre àpâte, Glace
pour ce gâteau double:—grosse tasse
sucre en poudre et le jus de deux oran-
ges. Etendre entre et sur les gâteaux.

“ PRATIQUESI

me épaisse. Versez le lait bouilli sur les| |

doucement, on a’de l'eau très douce,|;

chaux en une boue blanchâtre res- |:

 

 

      
 

 

 tes promeneuses.

    
Rémoulade cuite.—cuillerée 2

thé de moutarde, 3 cuillerée à thé de
sel, 1 pointe cayenne, 2 cuillerées à thé
de farine, 1 cuillerée à thé de sucre, <,
de tasse de lait, ! jaune d'œuf. 2 cuille-
rées à thé d'huile végétale, !, tasse de
vinaigre chaud. Mêlez les ingrédients
secs dans une casserole, ajoutez-y.
en tournant, le jaune d'œuf, l'huile
et le lait. Chauffez le mélange au bain-
marie, en tournantjusqu’à ce qu'il dur-
cisse. Puis ajoutez le vinaigre goutte
à goutte, en tournant. Lorsque le mé-
lange a la consistance de la crème, pas-
sez à la passoire et refroidissez.

Salade à la gelée de tomates.—
Faites bouillir une boîte d'âne pinte
de tomates en conserve, en coupant
et écrasant la pulpe pour hâter la
cuisson jusqu’au tendre. Assaisonnez
préalablement avec !< cuillerée à thé
d'épices mélangées non moulues, 2
cuillerées à thé rases au céleri et un petit
oignon des Bermudes. Passez les to-
mates au tamiset, s’il le faut ajoutez de

Les voyages en auto nécessitent pour l’autom-
| ne des vêtements enveloppants et chauds, voici un

{ Modèle de manteau qui plaira sûrement aux élégan-

'} 14 tasse d’eau froide.
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l'eau bouillante pour former 3 tasses de
jus. Préparez 1-2 boîte de gélatine trem-
pée jusqu'à amolissement dans une

Portez à ébullition le jus de tomates
et ajoutez-y la gélatine trempée,.re-
muez jusqu’à dissolution et tamisez
dans un coton à fromage. Versez dans
un moule avec anneau, dans des petites
tasses ou des moules fantaisie, préala-
‘blement mouillés à l’eau ‘froide. Re-
froidissez et versez sur un lit de feuilles
de laitue et entourez ou récouvrez d’une
mayonnaise.

Mayonnaise trois minutes.—!<
cuillerée à thé sel, quelques grains cay-
enne ou paprika. 1-8 cuillerée. à thé
moutarde, 2 cuillerées à soupe -jus
de citron ou vinaigre, 1 œuf entier. et
1 jaune d'œuf, 134 tasse huile végétale
Melez le sel, le cavenne (ou paprika).
et la moutarde dans un bol: ajoutez le
vinaigre ou le jus de citron puis l’œuf
entier, en ayant soin de ne pas
le jaune. Versez dans le bol un quart
de l'huile et battez avec un fouet à
battre les œufs jusqu'à amalgamecom-
pler. ct continuez à battre en ajoutant.
"huile qui doit être complète
sorbée.

  
 

Armandy a abordé de front tous
les problèmes les plus passionnants de
notre époque. S'il ne les a pas tous ré-
solus, sur tous il a laissé su marque.
—Commeles mouches sur les glaces!

proféra M. Rocardent. Armandy tient
un bazar d'idées modernes. C’est le
marchand àla toilette de la littératu-
re, ¢

bra ‘Lucie Dorimond qui s'échauffait
dans la controverse.

« i, Ca ' * . -

—Je proteste! Mais je proteste! vi-

MNfallait Pentendre dire: “Je pro-
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teste!” Elle allait s'emporter! Et cet-
te ‘correction’. mademoiselle, qu'en
faisions-nous? J'ai frémi! Pourtant, la
nièce se tut. Sans doute, venait-elle de
songer que, par ses protestations, ellé 

 ne faisait qu’exaspérer le bourreau et

Sur ma droite, un ricanement éclata
comme un pétard:

! oh! eh bien, vous n’êtes pas
difficii¢ vous! 105

C'était nôtre meilleur chroniqueu
qui s’indignait. ; Co
—Comment, s'écria-t-il, vous en êtes

\à! Mais :c’estprofaner le nom de ro-
mancièr qaë; de l'accrocher à ces, gens-
là! Gévaudan,fait.de ses Jivres undé+
potoin.Si-c'est ‘d’un homme de. géilic
de savoir capter les mmondices et les
promener pàrfni nous en des livres qui
ne sont même pas inodores.. alors.Je
suis apec ‘vous! Si’ 'on"ne connaît;le
talentr.qu'a l'odeur qu'il dégage, je
vousl'accorde: Gévaudan est immense.
C'est avec le-nezqu'on juge de cet art-
là! Et Armand ! Armandy! Non,de.
grâce, vous îme-faites mail | YA

: —Ét:quel est.donc son crime,à Ar-
mandy? demanda Mile Lucie "Doris

- mond, d'un ton où il y avait une“ hote
‘agressive. nr“; + Lt our

, are crime ? fit M. Rocardent,nar-
uoi. Lecrime d‘Armandy, c’est:d'être
rmandy. c'est-à-dire l'imagmation la,

plus dépenaillée de toute. la ittératuke,
c'est-à-dire Fésprit le plus minable’ de
toute, la. philosophie,car ‘le nommé.
convoite letitre-de philosophe!-—ojest-

: Aédires tonez;.uneoutre vide eb pré-
tentieusel. AJouta-t-il :en arrondissant
le bras devant lui pour figurer:quek

.‘ què chose d'énormes * st ie
“=—OhL.c'est trop fort! fit MlldLucie;

dont:la. figure s'était empourprée.Un:
?

connu et dépeint nos états de sensibi-
lité, qui a le plus créé d'idées, qui.a le
plus'éloquemment représenté l'individu
ae débattant sous les contraintes. exté-
rieures, qui a Je .mieux démontré la
valeur du postulat. moralt. Lot >
—Ah!_ oui,-:le postulat moral! fit

Henri qui certainement,entendait par-
és pour la première fois, de ce phéno-

mé, ui parfaitem Tr ce postulat-=rOui, qui parfaitement, I
moral dit. mon frère tandis que ma

le-sœur approuvait de la. tête.
-Ma famille; tenait décidément pour

cet Armandy et pour ce postulat, deux
inconnus. “ Co. sn
~ Comme le publiciste tentait de faire
reluire ses auteurs, M. Rocardent!’ar-
rita: : : : .
*, —Ahl-vous êtes pour Armandy! dit-
il gouailleur. C’est.une manière com-
me une;autrede-nousavouer que vous
ne l’avez jamais. lu!- Que ne le disiez-
vous tout de suitel... Et vous aussi,
mademoiselle? ajouta M, -Rocadent
s'adressant; à Lucie, vous-aussi ? .Vous-
communiez en Armandy, avec ce. cher
confrère ? RATE ; RS
—Oui, moi.aussil fit fièrement. la

nièce, du ton d’une martyre. qui ;con-,
fesse sa foj devant le bourreau. Ar-
mandy, depuis.le.jour oùil, ést_ sorti
de J'pbacur té, depuis le. jour,où. il-,a
‘percé... See PME + A QT
PEComme ün-füroncle! lança lé féro-
CC chroniqueut.*. > LN, ’
«> La jeune; fille haussa légèrement les
épaules e

3 =hial *

. etpritmimablez l' mme.quiaylermieuxy
RL. lee c TA TUE CR ve

ger sr ASS

| sulvit,- sansquion t poursuivit, toujours el

le poussait ainsi à profaner le nomvé-'
néré. d’Armandy.
—-Mon.cher confrère, implora le pu-

bliciste, voulez-vous me permettre un
mot, un seul mot ?
M. Rocardent, qui n'avait point ter:

miné son massacre, lui ferma inconti-
nent la. bouche:
—Ambroise Dauphain, dit-il, ce dé-

plorable Ambroise Dauphain, jecrois
que nous pouvons le négl
nous décrire l’Océan,
dans la mer: c'est son bien, sa chose,
son élement! Eh qu’il
mer, collé à un rocher

iger! Haime a
ne se plait que

ÿ reste, dans sa

A ce moment,Mme Dorimond se mit
à moduler quelques adjectifs. On com:
prit vite que ce n'étaient point les as-
sommades de M. Rocardent qui nous
valaient cette chanson; lh femme du
grandécrivain se souciait, de lalittéra-
ture comme moi d'un cigare.:Ÿl étaient
là quatre, Mme orimond, le bout
dedocteur, M. ct Mme Amelot, qui se
contaient des anecdotes; piquantes et
rialent jusqu'à s'étrangler. Le bo
taire y allait de son grain de
JL n°y.a rien de si drôle dans i

a ñ, no-
Roivres
cs cinq

‘parties du monde qu'’uri notaire gai.
iM.Rocardént,.lorsque M
mond eutdonné 1 ute
voir, qu'il, se, sentait encore
.confrire.au bout.dela lg

n: pri;
e-—Sosthène. Martin est.le m
dé leltres…., +.
ro~Rermetles,

ht.

Mettre fnsau iv sun à
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anœuvre

ditle publiciste, ‘per-

mettre:
—II faut de la littérature kilométri-

ue, reprit-il. On devrait lui donner de
l'avancement! Pourquoi le gouverne-
ment ne le nommerait-il pas commis ex-
péditionnaire quelque part ?'Il rendrait
de grands services les jours de presse!

——Oh! celui-là, dit avec un empresse-
ment joyeux Lucie Dorimond, celui-là,
je vous l'abandonne,il n'a pas d'idées!

—C'est vrai, fit Henri. pas d'idées!
—Pas d'idées! pas d'idées! ajouta

mon frère; tout le monde le dit!
—Permettez, permettez, réitéra le pu-

bliciste.
M.Rocardent avait des oreilles

ne pas entendre.
—Je crois, vraiment, reprit-il, que

Sosthène remplit sur terre une mission
spéciale: il estlà, pour donner aux gé-
nérations contemporaines la notion
vraie du néant. Chacun de. ses livres
est une affirmation souveraine du
néant, ou plutôt, à chacun de ses ou-
vrages, c'est le néant qui se fractionna
et pourtant reste tout entier dans cha-
que ouvrage. J'y perds ma métaphy-
sique ct ma mathématique, mais j'y
trouve une vérité monstrueuse:
thène est d'un degré au-dessousde rien.

1] se tut et, toujours narquoisement,
se mit à regarder le publiciste avec un
air qui voulait dire: “Eh bien, con-
frère, si vous en aviez d’autres à me
présenter”? Le confrère tenta de net-
toyer Ambroise Dauphain et Sosthène
Martin. Il ne put aller loin. M. Ro-
cardentlui asséna, en pleine figure, cet
avis:
—Prenez garde, moncher, dit-il; vous

nous feriez croire que c'est vous qui
cuisinez la moitié'des innombrables mi-
rotons qu'ils ont lé toupet d'appeler
leurs ‘œuvres’ ct dont ils encombrent
le marché!
Ce Rocardent! Quel amour d'homme
Le publiciste resta muet sous le coup.

Ce que voyant, M. Rocardent conclut :
—Je vous dis que le ramon crève de

médiocrité, Il n’ya personne, per-
sonne- ... ou i peu près!

1. s'arrêta. Tôutes les gloirs con-
currentes se trouvaient ainsi abattues.
Le terrain était déblayé, la place libre
pour.y dresser la statue de ‘’mon’’ an-
teur, Je m'y risquai, moi simple vizille

pour et, dans le silence dé toute la
Seg ibe

table:
RSE :

—Îl ya vous, cher maître, lui dis-je
d’une voix où vibrait une conviction ré-
solue.

Tandis que Mile Lucie me jetait un
regard qui signifiait ‘De'quoi se mê-
le-t-elle, cette duègne ?' sur la figure
du grand écrivain un sourire se leva
comme une aube et s’évanouit aussi-
tôt.
—Oh! je vous en conjure, fit-il, ou-

bliez que je suis ici! Je ne suis rien.
Rocardent a dit vrai: il n’y a personne,
personne, personne!

vous! Il y a vous!” Alors, il voulut
bien’ chasser notre angoisse en se lais-
sant fléchir. -
Eh bien, dit-il du ton d’un homme

qui se résigne navré à une besogne pé-
nible, il y a moi, je le veux bien. puis-
que vous y tenez absolument! L'oi-
seau chante, la fleur donne son parfum
parce qu’ainsi l’a voulu la nature. L'oi-
seau et la fleur auraient grand tort de
s’enorgueillir, puisqu'il ne dépend pas
d'eux d'être autre chose que ce qu'ils
sont.

Une protestation courut autour de |
table.

nous unanimement.
—It y à vous! I) y a vous! disions-

M. Dorimond fit, de la main,le geste

aj —On naît écrivain, on devient ora-
teur, enseigna Me Lucie.
—Vous me dites que j'ai du talent

reprit le maître. Après tout, cela se
peut! J'en conviens, mais sans orgueil,

fille.Jeme tournai vers-M. Dorimond di

de repousser cet hommage:
—Ne parlons pas de moi, répétait-il.

Il n'y a personne.
—Îl n’y a que vous maître, dit, d’un

ton grave de justicier, M. Rocardent.
- —Non, non, moi je ne compte pas!
reprit l’illustrè écrivain.
—La modestie est le “criterium” du

mérite vrai, déclara Mlle Lucie.
Puis, se tournant vers mon frère et

moi:
Mon oncle est un modeste, ajouta-

t-elle.
—Oh! oui, un modeste! fit mon frère;

tout le mohde le dit!
—De grâce, épargnez-moi! implora le

maitre, Ne parlons pas de moi!
Et il continuait à faire, de la main,

le geste d'éloigner le -breuvage amer
qu’on lui voulait faire boir.

l n’y a personne, personne, répé-
tait-il, :
—Si! si! si, maître, il y a vous! re-

disions-nous ardemment.
M. Dorimond resta silencieux: le re-
rd-lointain. l'air absent. Nous étions

aletants. Le maître allait-il. donc
immoler son nom, sa gloire à l'attrait
souverain de l'humilité ? Allait-il donc
monter bénévolement dansla charrette
des guillotinés, au risque d'y marcher
sur le cadavre encorechaud d’Arman-
dy ? Nous étions tentés.de criér: ‘’GrA-
ce, grâce! Fpargnez-vous.

Enfin, M. Dorimond releva la tête
qu'il tenait hnissée sur son assiette, TI
promena sur nous son regard. 11 vit une
supplication dans tous les yeux, il vit puisque ma volonté n'y est pour rien

J'ai le don. :
—Oh! oui, vous avez le don, maitre!

fit M. Rocardent
—Oui, le don!! le don! répétèrentles

convives.
. Henri mon frère et ma belle-sœur se
singularisèrent par la ferveur de leur
zèle.
—Ehbien, oui, j'ai le don! reprit M.

Dorimond. J'écris comme l'oiseau
chante et commela fleur jette son par-
fum au vent du soir! ‘

I1 paracheva sa pensée dans un geste
plein de choses et combien évocateur!
On voyait l’oiseau filer, on sentait le

rfum de la fleur; on le sentait, lui,
e maitre! Je le regardais. Non, était-

il assez Potot! carrait-il assez
dans son talent, dans son “don”,
dans son moi! Ma vocation, j'en ai
lu certitude, n'a jamais porté cette fi-
gure de tonnelier. Jamais je n’eusse
voulu épouser cet homme de génie!
Mon voisin de gauche, M. Mascarin

le poète, était resté silencieux pendant
la discussion, sans mêmelaisser croire,
par son attitude, par un mot, par ün
sourire, qu'il s’y intéressät; la littéra-
ture était devant lui commesi elle n’é-
tait pas. Je le voyais très occupé à
contenter un appétit qui me parut bien
redoutablé. Il parvint cependant- à
Fapaiser. Lo LL :
—Je Vais mieux, dit-il, poussantun

soupir d'aise qui fit‘vaciller l’une’ des
bougies placées devantnous: positi-
vement.je. vais mieux! J'avais uñe
faim d’ogre, qui ce s’expli ye. Je suis es lèvres qui s'entr’ouvraient ur|

murmuger comme une. Hu af y a
perCOMMERER RISA 1)

arrive ‘a quatre. heures, J'ai Jait- un
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affreux déjeûner en wagon-restaurdnt:
cuisine exécrable qui sentait le réchauf-
fë. le vieux fond de casserole, le grail-
lon avec toutes ses horreurs! Heureu-
sement, la table est bonneici!
Eh quoi,ce gros pare avait une lyre?
Je ne pus pas ne pas remarquerque

le poète laissait son regard se .pôser,
avec une complaisante obstinationStr
Mme Amelot, assise en face de lui. Mai,
il semblait m'ignorer, par excès de_dé-
licatesse sans doute, pour ne point
m’effaroucher. Quiétude bénie! Je te
dois à ce qu'on appelle ‘le privilege de
l'âge”! De sa place, M.' Mascari
pouvait suivre le petit manège deM.
et Mme Amelot qui. séparés l'un de
l'autre par mon frère, faisaient con-
merce de tendres regards. par-dessus-la
tête de Charles: tels ces espèces, d'a-
moureux qu’on voit dans les tomans

beaux réciproquement. vs
On eût pu croire quec'étaientleurs

fiançailles qu’on solennisait ce -soir-là,
et comme il s'en fallait que latea
dresse d'Henri et de Lucie me pariit
allumée! Le’ te, 5
faisait à lui-meme ces réfiexions: ‘de-
puis que sa faim le laissait en.repos,
il ne quittait guère des yeux le, ména-
ge Amelot; ct son visage exprimait
la surprise. Assurément, M. Mascarin
cût donné ses œuvres complètes, et sa
gloire, et sa mine rose, pour avoir en
ace de lui une épouse d’un.si beau
galbe, desi fière prestance, et quil’en-.
veloppât de regards si caressants] .-

Sachez, poète de la Ville, qu'en
vincé, l'amour, souvent, ‘résiste’ m&nie-
au mariage, ct que les épouses y sont
tendres, même lorsqu'elles sont joljés!
Pour vous consoler, prenez-moi. votre
lyre et célébrez, si ça,vous chante,*la
grâcesouverainede- a femmede votre
prochain; c'est ign.vote. pit, gross
Au dessert. le maîtré se leva, .gne

coupede champagne en main. Onh'fit

silence: 2. arf A ’
|. —J'ai la joie, dit-il, dévous annon-
cer le prochain mariage. de Mile
Lucie Dorimond, ma nièce, avec..M
HenriLaveyrie.
heur, ‘c’est-à-dire à leur: amour!
° 
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MONTREAL
AUTOUR DE L'ILE HISTORIQUE

(suite)

Dorval:—A trois milles de Lachine
s'avance la pointe de Dorval, où s'¢le-
vait en 1674 l’ancien fort de Gentilly
ou de Ja Présentation, nom que reçut
l'endroit après la construction d’une
chapelle dédiée au mystère de la pré-
sentation de Marie au temple. Le sieur
J.-Bte Rouchard, dit Dorval, proprié-
taire du ficf de la Présentation (situé
près de la montée actuelle) en 1691. a
donné son nom aux îles d'en face.
Il y eut ici une mission où le Séminaire
réunit en 1666 les sauvages, gardés jus-
ue là au fort de la Montagne (dont
eux tours se voient encore dans la

cour du Séminaire). L'abbé de Fénélon
fut chargé de l'œuvre et ‘‘obtint la
propriété de quelques iles voisines de
Gentilly.” L'ancien fort de la Présen-
tation, construit de bois. n'a pas laisse
de traces. Une croix. érigée rue Brunet,
près d'une maison de brique où furent
mis au jour ‘’de gros murs qu’il fallut
démolir à coups de pique’ marque le
site de la vicilleschapelle qui servit au
culte jusque vers 1686.

Pointe-Claire:— La baie de Valois,
les superbis cottages qui, avoisinent
la route, les clubs où le sport s’est don-
né rendez-vous, retiennent l'attention
du touriste jusqu'à la Pointe-Claire
qui date de 1713. La vieille église s'êle-
vait près de l’église actuelle bâtie
en 1750. L'extrémité de la pointe por-
tait un fort «t un moulin aujourd'hui
disparus. Le couvent des SS. de la
Concrépation. établi en 1784, en occu-
në le site (l'imposant immeuble ue-
tuel date de 1867.

Baie d'Urfé:— La route qui traverse
les modernes villages de Beaconsfield
et de Beaurepaire nous amène à la
bâie d'Urfé, voisine de Ste-Anne de
ellevue. Fci fut établie la mission in-

dienne de St-Louis du Haut de Isle
confiée à l'abbé d’Urfé en 1685. Ces
sauvages descendaient des Iroquois
capturés dans leur pays par MM. de
Tracy et de Courcelles en 1666. Des
fouilles faites sur la pointe Caron, à
l'ouest de la baie. montrèrent maintes
reliques prouvant à cet endroit l'exis-
tence de l’ancienne chapelle et du cime-
tière.
Ste-Anne de Bellevue:—En 1670

Louis de Berthé. sieur de Chailly, te-
nait ici un poste pour la traite. en face
de celui qui s'éleva plus tard sur l'ile
Perrot. Il obténait peu après du Sémi-
naire une étendue de terre, qu'il bap-
tisa du nom de ‘fief Bellevue". en-
tourant le poste, et sur laquelle gisent
les culées du pont érigé sur 1'Outa-
ouais. Une légende veut que le nom de
Sainte-Anne ait été donné à la mission
St-Louis par l'abbé de Breslay qui la
desservait ainsi que celle de j'le aux
Tourtes, et qui. après avoir failli périr
dans la tempête. attribua son salut ‘à
l'intercession de Ste-Anne. La vieille
église, la plus ancienne de l'ile, fut
démolie en 1900 pour faire place & un
couvent pour l'éducation des filles.
Elle s'élevait près du rivage et avoi-
sinait un cimetière. Les ‘’voyageurs
des pays d'en haut” entendaient une
messe dans ce sanctuaire avant de
s’embarquer pour leurs lointaines excur-
sions. Sur la hauteur d'où l’on voit la
rivière Ottawa, le lac des Deux-Mon-
tagnes et la rivière des Prairies, ‘’Le
sieur Le Bert, écrit Denonville en 1686
a construit un moulin de pierre: devant
servir de redoute; près du moulin, on
travaille à une église dont M. l'abbé
d’Urfé sera le prelat.” Un s.cond mou-
lin, dont les ruines font encore soup-
onner les fondations. s'élevait au
as ,de la côte.

- À un mille environ de l'église actuelle
àl’ouest de la route de Senneville, un
sentier mène à un cimetière où reposent
Quelques uns des premiers colons ainsi
que Simon Fraser, le découvieur de la
rivière de ce nom en Colombie. Le ficf
Bellevue, propriété de Simon Fraser
en 1821, est resté en possession de ses
descendants, qui en ont détaché une
partie pour l'établissement du Ga.den
City Press. En 1804 Fraser recevait chez
lui Tom Moore qui, impressionné par le
pittoresque du site et les notes de l'An-
gélus égrenées par le: carillon de l'église
composä alors lu chanson bien con-
nue “The Canadian Boat Song.” La
maison du poète est conservée dans
Sainte-Anne au sud dus voies ferrées,
ainsi qu'une autre viville maison de
jerre qui fut le cartier général de la
je du’ Nord-Ouest, puis un poste de

laCie de la Baïe d'Hudson. Entre I.
viaduc et |: presbytère se dresse um
jolié troix érigée vers 3240 y'ar le célè-
re prédicateur. Mgr Forhin-Janson

- L'île ‘aux Tourtes et le fort de
‘Senneville:—En longeant. vers le
mord, la rivièr= Ottawa, on aperçoit
à deux milles à l’ouest de Sainte-Anne,
l'ile aux Tourtes, où M. de Vaudreuil,
Qui en avait obtenu la concession du
‘Séminaire, érigea un fort. Une mission

/

ftt- établie ici par le Séminaire, où les
‘Sauvages Nipissing passaient l'été a-
.yantde remonter les rivières pour leurs
chaés«s. Le sérieux obstacle que le com-

pe

mérce de l'eau-de-vie mettait à l'évan-
élisation des sauvages, amena en 1726
a translation de la mission au fort du
lac des Deux-Montagnes (aujourd'hui
Oka.

Le touriste est bientôt en vue du
vieux fort et du moulin, de Senneville.
Ce fort, construit en 1703, fut ineen-
di¢ pur les Américains en 1776. Sir
Ed. Clouston à voulu ressusciter le
vieux moulin et conserver les ruines
du fort. Il ya accumulé une remarqua-
ble collection d'objets ayant servi aux
anciens sauvages.

Avant de tourner le dos aux splen-
deurs du lac des Deux-Montagnes, je-
tons un coup d'œil vers la vallée de l’Ot-
tawa, dont les eaux, à 25 milles d'ici,
blanchissent d'écume le rapide du
Long-Sault. C’est au pied de ce rapide
que Dollard, à la tête de seize Français
et d'une cinquantaine de Hurons et
d’Algonquins, résista pendant dix jours,
dans un vieux fort de pieux, aux atta-
tes de huit cents Iroquois. La mort
© ces héros assura le salut de la colonie

au printemps de 1660. ;
Voici à gauche, l'île Bizard. puis la

paroisse de Szinte-Gencviève. datant
de 1758. Un vieux fort existait ici dont
les ruines se sont perdues. La route lon-
&t bientôt après la rivière des Prairies,
aux courbes yracieuses, aux rapides
bouillonnants. A huit milles de Car-
tierville, à droite, est le village de
Saint-Laurent, qui remonte à 1720 et
possède aussi une croix de témpérance
érigée par Mgr Forbin-Janson.

Après avoir traversé Bordeaux et
Ahuntsie. nous foulons l'ancienne pa-
roisse du Saut-au-Récollet, fondée par
les Sulpiciens. Remarquons d'abord
la croix de pierre ‘des voyageurs” qui
se trouvait au pied du ‘rapide du
crochet.” où. selon M. Beaugrand-
Champagne, Cartier. venu par la H-
vière des Prairies, serait descendu.
Puis voici la croix du P. Vicl, près des
ruines du vieux fort de Lorett:. où
fur établie une mission de sauvages.
Au printemps de 1625, le P. Nicolas
Viel et son néophyte Ahuntsic étaient
traitreusement jetés à l'eau par leurs
guides sauvages et noyés. Le nomn de lu
paroiss« rappelle ce martyr.
Nous longuons ensuite ls Résidence

Saint-Janvier. fondée en 1877, pour les
prétres a la retraite, la maison pro-
vinciale des FF. de Saint-Gabriel fon-
dée en 1891 et. le noviciat des PP. Jé-
suites, fondé en 1842. L'église du Sault-
au-Récollet (1736; permet d'admirer
sur la chaire et les portes d'intérieur.
des sculptures attribuées à l’ancien ar-
tisté Quévillon. Les rives agrestes de la
rivière des Prairies s'allongent ensuite
sur une longueur de huit milles. Une
belle croix, portant un Christ de bronze
et élevée sur le site d’une plus ancienne
Croix, se dresse à droite de la route.
Puis voilà des traces d'un ancien fort
temoin de massacres et d’enlèvements
opérés par les Iroquois, maitres de l'ile
après ke suc de Lachine en 1790. Avant
d'arriver à l'église, érigée sur le site
d'une autre de- 1688. nous depassons
encore deux jolies croix de chemin.

Vers l'extrémité est de l'ile de Mont-
réal, on travers: |. ruisseau des Roches
site de la ‘‘coulée de Jean Grou’’. où
un trentaine de Français renouvelè-
rent l'exploit de Dollard contre plu-
sieurs centaines d'Iroquois, qu’ils emn-
péchèrent de descendre à Québec ap-
puyer l'attaque de Phipps. en octobre
1690.
Pointe-aux-Trembles:-- En re-

venant vers la ville, par la rue Notre
Dame, au sud de l'île, on traverse d'a-
bord la paroisse de la Pointe-aux-
Trembles, dont les registres de l'état
civil remontent à 1674. L'antique église
élevée face au fleuve, près du rivage,
garde muintes reliques du passé. Tout
près se voient encore les murs d'un
moulin à vent seigneurisl. Nous tra-
versons, quatre milles plus loin, la
paroisse de la Longue-Pointe érigée en
1724, mais dont les registres remontent
à 1642.
Au coin des rues Notre-Dame et

Delorimier se voit l'ancienne prison
ui garde les sombres souvenirs de

l'insurrection de 1837-38. Les tribunaux
du gouverneur Colborne firent exécu-
ter ici uné quinzaine de détenus, dont
les plus sympathiques restent Cardinal,
Sanguinet, Hindelang et surtout de
Lorimier. Un immeuble moderne el
plus vaste continue maintenant à Bor-
deuux les arrêts de la justice.
En terminant cette promenade au-

tour de l’Île historique, il convient
de noter une heureuse initiative du
guuvernement, desireux de protéger
Ce qui reste des reliques de notre passé.
Le zèle d'une commission d’archivistés
et du fervents de notre histoire veillera
maintenant sur ces trésors. Les souve-
nirs de la région de Montréal, quel'inju-
re des années à respectés, revivroni
bientôt dans les notes et les photogra-
phies d’un recueil artistique et histori-
Juc préparé sous 13 direction de l'émi
sent archiviste, M. E. Z. Massicott
qui a bien voulu nous communique:
quelques-unes des données de cetta
promenade.

LA ROUTE BEAUCE-JONCTION-
SHERBROOKE

Le gouvernement lorsqu'il entrepsit 

la construction des routes provinciales.
avait en vue de parer aux besoins les
plus urgents de la province en reliant
entre eux ses principaux centres el en
créant une communication facile entre
ces derniers et les Etats-Unis. 11 se
rendait compte que les artères qu'il
construisait uinsi lui-même, et pres-
qu'’entièrement à ses frais, n'étaient
que le schéma d'un réseau plus étendu
et plus complet qui devrait nécessai-
rement être constitué plus tard. Pour
compléter le réseau des routes provin-
ciales, le gouvernement comptait sur-
tout sur les initiatives que prendraient
les municipalités. Aussi, encourageait-il
ces dernières de toutes façons, princi-
alement au moyen de préts généreux

à améliorer les chemins de leurs ter-
ritoires respectifs. Îl est bien évident
que, vers 1912 ou 1913, ces initiatives
ne pouvaient suffire déjà à créer de
toutes pièces les routes Edouard VII.
Montréal-Québec, Lévis-Jackman et
Sherbrooke-Derby-Line. 11 était clair
que le gouvernement aurait à se charger
lgi-même de la construction de ces
1vutes. C'est ce qu'il fit sans hésiter.
Nous avons vu au prix de quelle éner-
gie il put, dans l’espace de quatre
uns, doter la province de ces artères
renommées, et avec quelle vigueur il
poursuivit l'exécution des travaux.

L'amélioration des chemins par les
municipalités marchait de pair avec la
construction des routes provinciales.
Après cinq ou six années de travail,
les initiatives prises par un grand nom-

Elle en est aussi une des plus belles.
Quoique construite en gravier sur la
majeure partiede son parcours, lu gou-
vernement n’a rien épargné . au cours
de sa construction. pour en faire une
route de première classe. Il la maintient
à son niveau d'excellence et d'efficaci-
té par un entretien suivi, qu'il faut lui-
même et dont il solde tous les frais.
Quelques sections construites par les
municipalités elles-mêmes,surlesquelles
la circulation est particulièrement in-
tense el, pesante, Ont reçu un pavage
en macadam, en macadaimbitumineux,
ou en béton. De Beauce-Jonction à
East-Angus, la route est longue d'en-
viron 90 milles. La longueur gravelée
est de 79 milles environ, tandis que
la longueur des autres pavages est de
11 milles. Les sections construites en
macadam(à l’eau ou au bitume) ou en
béton sont les suivants Pontbriand,
Amiante, Thetfortd-Mines, Black-
Lake et Marbleton.
Lu route Beauce-Jonction-Sherbroo-

ke permet une communication facile
avec tout le réseau des grandes routes
de- la province. Les routes avec les-
quelles elle communique directement
sont les suivantes: lu route Lévis-Jack-
man à Beauce-Jonction, la route Vic-
toriaville-Woburn (en voie de construc-
tion; à Garthby les routes Sherbroo-
ke-Derby-Line, Sherbrooke-Montréal,
Sherbrooke-Norton Mills et Sherbrooke
Lévis à Sherbrooke (ces deux dernières
routes sont en voie de parachèvemento. bre de municipalités uvaient porté les

fruits que le gouvernement en atten-
dait Déjà se dessinait le réseau actuel
des routes de grande communication.
qui. de quatre ou cinq routes qu’il”
comprenait au début, est formé pré-
sentement , de quarante trois 10Utes.
Depuis 1912, avec l'argent que leur’
prétait le gouvernement, les munici-|
palités macadamisaient ou gravelaient
leurs chemins. Dans presque tous les|
cas, le chemin qui reçoit en prémier
lieu un pavage permanent est le che-
min principal. «'est-à-dire celui qui!
dessert la plus grande partie de la mu-;
nicipalité et quit communique avec les.
municipalités voisines. Pour peu que ces
dernières suivent la même politique |
pour leurs propres chemins, il est
evident que le résultat de ce travail est
un tronçon de route reliant entre elles
un certain nombre de municipalités
C'est ce qui arriva dans la province.
Vers 1915, le gouvernement constata,
qu'il existait toute une série de ces.
tronçons. qu'il suffirait de relier entre,
eux pour former des routes de grande
communication. Une grande partie du
réseau actuel est formé de ces routes
commencées par les municipalités, qui
ont été, ou qui sont présentement. com-|
plétées par le gouvernement.
Une des premières routes construites

partiellement par les municipalités |
et parachevéus ensuite par le gouverne- '
ment fut la route Beauce-Jonction-
Sherbrooke. La plupart des munici-
alités qui se trouvent échelonnées le !
ong de la voie du Québec-Central, de
Beauce-Jonction jusqu’à Sherbrooke, !
s'occupaient activement. depuis que
le gouvernement leur en facilitait les
moyens, à améliorer leur chemin prin- |
cipal. Vers 1919, près de lu moitié de '
tout le parcours d'une route d'environ ;
90 milles était terminée. Le gouverne-!
ment se rendit bientôt compte de tous
les avantages que procurerait a cette
région industrizlle. et à la province en
énéral. une route complètement amé-

liorée d’un bout à l'autre. Il entreprit
sans retard des pourparlers avec les
différentes municipalités. Au printemps-
de 1920, toutes ententes nécessaires
conclues avec ces dernières, il prenait
charge du parachevement de la route.

Il put compléter la route jusqu'à
East-Angus, près de Sherbrooke, en;
deux saisons, celle de 1920 et celle de
1921. Le département avait fait une
expérience heureuse durant la cons-
truction de la route Lévis-Jackman.
alors qu'il avait organisé et exécuté tous
les travaux lui-meme à la journée.
Il avait reconnu que. dans maintes
circonstances, il était uvantageux,
au pdint de vue économie, célérité et
qualité des 1Lravaux, d'exécuter les
travaux a la journée. C'est le système
qu’il appliqua au parachevement de
la route Beauce-Jonction-Sherbrooke.
Dès le printemps de 1920, des équipes
couvraient, de Beauce-Jonction a
Marbleton, toutes les sections non en-
core complétées. Ces dernières furent
terminées au cours de l'été, et un grand
nombre de sections déjà uméliorées fu-
rent réparées, et même entièrement re-
faites,pour obtenir partout un che-
min de prétmière qualité, Durant la
saison de 1921, la route fut construite
de Marbleton à East-Angus. De ce
dernier endroit, par un chemin trans-

| tain nombre de sections. La route est

RAPPORT SUR L'ETAT DES
CRANDES ROUTES  

Route Montréal-Sherbrooke: —
Longueur. 35 milles. La construction du
pavage en béton dans la ville de Marie-
Ville sera terminée dans une dizaine
e jours environ. Cette section pourra

être ouverte à la circulation dans envi-
ro: quatre semaines, ce qui aura pour
effet de faire disparaître le détour qui
existe à cet endroit. Le département et
les entrepreneurs font actuellement des
travaux complémentaires sur un cer-

passable cependant partout.
oute Montréal-Québec: - Lon-

gueur, 180 milles. La route est belle  
partout. Une partie de la section Saint- :
Augustin recevra bientôt une surface ‘
nouvelle dite ‘’amiésite.”” Les travaux
seront probablement commencée d'ici
à une quinzaine de jours. La longueur
à refaire est d'environ un mille et demi.
Route Lévis-Saint-Lambert: —

Longueur, 177 milles. Les travaux de!
construction sont encore en pleine ac-:
tivité à partir de l'église de Saint -Nico-
las, comté de Lévis, jusqu’à Sainte-
Angèle, comté de Nicolet, La route est !
belle de Lévis à l’égiise de Saint-Nico-
las et de Sorel à Saint-Lamtert, mais
elle n'est pas recommandable ailleurs.
Route Beauce-Jct-Sherbrooke:—!
ongueur 90 milles. La réfection de la

section de Thetford-Mines est termi-
née. Lu réfection des sections d'Ami-!
ante, Thetford Sud, Robertsonville
et Pontbriand se continue normalementi
Partout ailleurs, la route est en bon état

oute Lévis-Rimouski: ~Lon- |
gueur. 188 milles. La section de Beuau-
Mont sera terminée dans une couple de.
semaines. Les travaux de pavage en,
détonmarchent régulièrement à Lauzon.
Lu réfection en cours au Village de l'Is-!
let est poussée avec autant de diligence ;
que possible, malgré certaines difficul- !
tes qui ont da être surmontées à cet
endroit. La route est passable de Lévis;
a Montmagny. Ell: est Belle de Mont-;
magny a la Riviere-du-Lbup. De Ri-
vière-du-Loup a Rimouski, clle est!
belle par temps sec «tt passable en tout:
temps.
Route Beauceville-Sherbrooke:—

Longueur, 95 milles. Le gravelage des
i sections de St-Victor et de St-Ephrem
sera terminé dans quelque temps. A
Lingwick, les travaux avancent rapi-

jdement. La circulation n'est pas con-|
 seillée sur cette route,

Route-Montréal-Ottawa (Via
Hull): —Longueur, 113 milles. Le che-
min est beau de Montréal à Lachute.
Une seule section en construction, St-
Augustin, peut être évitée par un dé-
tour. De Lachute a Hull le chemin est
passable par temps sec seulement.
Un contrat vient d'être accordé pour le
canton Chatham.
Route Edouard Vit:—Longueur,

40 milles. Cette route est belle par-
tout.

Route Montréal-Mont-Laurier:
—Longueur, 150 milles. La route est
passable de Montréal à Sainte-Agathe
(65 milles). Le gravelage de la section
de Saint-Sauveur sera terminé dans
deux ou trois semaines ainsi que les
approches du pont de Shawbridge. De
Sainte-Agaihe à Mont-Laurier, la versal amélioré d'environ 5 milles,

elle rejoint la route Beauceville-Sher-
brooke à Cookshire. Cette dernière
est lerminée jusqu'à Sherbrooke.

La route Bcauce-Jonction-Sher-
brooke à son point de départ à l’in-
tersection de la route Lévis-Jackman
à Beauce-Jonction. Elle traverse un
des plus prospères districts industriels
de la province, le principal produc-
teur d'amiante du monde entier et un
producteur important de bois de pulpe.
Pour donner une idée à l'importance
de ce district, il suffit de nommer ces
ruches d'activité que sont : East-Brough-
ton, Tring-Jonction, Robertson, Ami-
ante, Thetford-Mines, Black-Lake,
Weedon et East-Angus. Ce destrict
«st aussi très développé au point de
vue agricole, et sa rithesse à ce point
de vue ne le cède à aucune partie de la
province.

Une artère telle que la route Beauce-
Jonction-Sherbrooke était un organisme
nécessaire au progrès de toute la région
qu'elle traverse, Nous venons de voir
Jue le gouvernement ne tarda pas a
répondre au b-soin qui se faisait sen-
tir de cu côte. Cett- artère serait d’ail-
leurs devenue bientôt indispensable en
faison du tourisme qui, déjà, augmen-
tait dahs des proportions si considéra-
ble. Près de la moitié du nombre
otal des automobiles de tourisme qui
:ntrent chaque année dans la province
nous arrivent par la route Sherbrooke-
Derby-Lin. Cette circulation s'étend
nsuite dans la province, vers Montréal

:t surtout vers Québec. Elle se canalise
vers Québec par lu route Beauce-Jonc-
ion-Sherbrooke. A ce point de vue
lu tourisme, cètte dernière est une
les plus importantes artères de la pro-
vince. 
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route n'est pas praticable.
{ Route Sherbrooke-Derby-Line:—
‘Longueur, 33 milles. Cette route est
jen bon état partout.

Route Québec-St-Siméon:—Lon-
gueur, 125 milles. Le chemin est très
au jusqu'à Beaupré (23 milles envi-

ron). La section de la partie est de la
paroisse de Sainte-Anne, sera arrosée
à l'huile prochainement. De Saint-
Joachim à la Baie Saint-Paul (40
milles). le chemin est passable par
temps sec, ll n'est pas recommandé.
De la Baie-Saint-Paul. jusqu'à la Mal-
baie, certaines sections sont actuelle-
ment en construction. Le chemin n’est.
pas, praticable,
Route Hull-Aylmer:—Longueur,

6 milles. Ce chemin est beau.
Route Trois-Rivières-Grand-

Mere: —Longueur, 28 milles. Ce che-
min est beau. La partic macadamisée
près du Cap-de-la-Madelcine sera arru-

| sée à l'huile prochainement. -
i RouteRiviére-du-Loup-Edmund-
ston:—Longueur, €7 milles à la fron-
tière du Nouveau-Brunswick. La route
est belle partout.
Route Lévis-Jackmans:—-Lon-

gueur, 94 milles à la frontière du Maine,
La route est très belle. ’
Chemin du Lac Beauport:-—Lon-

gueur 12 milles. Le chemin est passable
partout. La seule section en réparation
est celle de Notre-Dame-des-Laarenti-
des, sur laquelle les travaux sont pôus-
sés avec activité.
Route Rimouski-Sainte-Anne-

des Monts: —Longueur, 130 milles.
Cette route est passable en tout temps.

ARROSAGES D'HUILES BITU-
| MINEUSES

Comté de Montmorency:—La
route Québec St-Siméon . dans Bôis- 

  

 

  

   

chatel. L'Ange-Gardien, Ste-Anne- -
paroisse,  Ste-Famille. 2
Comté de Laval:—Ste-Dérôthée,

à: St-François-de-Sales et St-Vincent-de-
aul, ,

, Comté de St-Jean:—Ste-Margue-
rite-de-Blairfindie et St-Luc.

ties macadamis£es de la route
| Rivières-Grand'Mêre. ,
| Comté de Chhteauguay:—Villede
Léry. ‘Très St-Sacrement, St-Malachie-

l'd'Ormstown et Ste-Philomène (Rte
Caughnawaga-Malone.). ve. wc.

| e uharnois:—St-Ti-

i | Comté de St-Maurice:—Les par-
Trois-

 

, À une assemblée spéciale de l'Asso-
ciation de Secours Mutuels des em-
ployés de l'International Paper Co.
Chapitre Canipco, ‘Trois-Rivières, Qué.
Canada, tenue le vingt-deuxième jour
d'août 1923, la résolution suivante a
êté adoptée:
Que le Chapitre à appris avec regret

la mort de l'un de ses membres, M.
John St-Pierre, un aitcien et fidlèle em-
ployé de la St-Maurice Lumber Cu., et
il prie la famille de bien vouloir accep-
ter ses sincères condoléances duns l'é-
preuve qui ls frappe.
Que copie de la dite résolution suit

transmise à la famille, ainsi qu'aux
journaux locaux pour publication et
insérée dans les minutes de l'Asso-
ciation.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 5 septembre

le mariage de M. Napoléon St-Ar-
naud, de Ste-Geneviève de Batiscan
fils de Dame Vve Trefflé St-Arnaud avec
Mile Cora Toutant fille de Dane Vve
Louis Toutant de Champlain.

Pas de cartes. *
Laprairie-Valleyfield);  St-Louis-de-
Gonzague et Ste-Cécile.

/

 

Comté de Verchéres: Paroisse et
village de Verchères, paroisse et village
de Varennes. paroisse et village de
Boucherville.
Comté de Soulanges:

St-Joseph-de-Soulanges.
Paroisse

~
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 Steel of C. .Z shares à 69 67 à 69
Sp.R.C..91 9

*

90m,
Sp. R. Pfd..98144 9844 981, bid
Tor. Rail. 773-8 771, 77 bid
Bell Tel... 1221-8 122 12241,
Twin City..69', 691 69 bid

:Dr. Paper 130 1314 125,218,
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Ces chiffres nous sont graci=usement
fournis par la Firm= Keating & McRae,
Agents de change, No. 6, rue Hart,
Les ‘Trois-Rivières. ,

Lundi, 27 Août, 1923.

BOURSE DE MONTREAL

LL. Max. Min. Fermet.
Abitibi. 6514 651; 6535 45-8
Atl Sugar . 1634 à 174,
Bromtpun..4214 4114 423-8a 1,
B.E.S.C 3A 7.E.S.C.. 6
B. E. S. 2 Pfd 18 7-8 18 +, dd à 19
Br. Tr. . 43 384; 401-831,
C. M. & s. 26:54 2615 ‘264 à 271,
Can. Cem. 81 833, 83% ar7-8
C SLC.15 15 1524
C.St..Pb .18 47 475-448",
Can. Car pr. 75 75 7434 bid -
D. U.R.....69+, 094, 681% à 694,
Dom. Tex. 63 63 031, 365
Laurentide 96 9 96 à ‘;
Lyall Cons. 21 1-8 21 20421,
Mont. Pow. 1241, 123 123 à 125
Nat. Br., 50+, 193, .50A 1-82 ‘,
Price Bros. ofd a 43
Qué, Rail. .19 19 19 à 1-8
.P &P..254, 24 22932},

R.Co.L.pr. 2 2
Sh. W. & P. 1161411624 116% à 117  

 

 

À une assemblée spéciale de l'Assô-
ciation de Secours Mutuels des em-
ployés de l'International Paper Com-
pany.. Chapitre Cunipco, Trois-Riviè;
res, Que, Cunada, tenue le vingt
deuxième jour d'août 1923, la résolu-
tiun suivante a été aduptée:
Que le Chapitre à appris avec regret

la mort de l'un de ses membres, M.
Frangois Rypbichaud, un ancien et fidà €
employé de 1a St-Maurice Lumber Co,
et il prie la famille de bien vouloir
accepter ses sincères condoléances dans
l'épreuve qui le frappe. .
Que copie de lu dite résolution soit

transmise à lu famille, ainsi qu'aux
journaux locaux pour publication et
insérée dans les minutes de l'Asso-
ciation,

PROCHAIN MARIAGE
On annonc- pour le 5 septembre

prochain le mariage de Mademoiselle
‘Aimée ‘Frudl, fille du Docteur et
Madame Paul Trudel de Ste-Geneviève
d Batiscan avec M. Jean-Louis Ba-
ribeau fils de Monsieur et Madame Do-
nat Baribeau marchand de Ste-Gene-
viève de Batisean. :

Pas de faire-part.

 

 

| Laur. Pow. 101 à 103
FramPow. . . 11312
Arg. Gold. 75 74 ofd à 80
st. M. low. 514 bid
Saug. P. tom 55 à 6Le
Sag. P. pref 1àl4
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Les différentes maisons d'éducation ouvriront leurs portes

sous peu ct les parents prévoyants doivent s'occuper dès main-

ténant à préparer leurs enfants pour l'école.

Parmi les articles que nous offrons à prix réduits ces jours-ci,

il y en a une foule qui intéresseront grandement les paronts

À la recherche d'occasions réelles et venant à leur heure.

Le véritable magasin

d’un seul prix.

Nous ne faisons pes souvent de grandec ventes à réduction

mais quand nous annonçons des prix spéciaux et des réductions

Lpéciales, nous faisons les chosce sérieurement; en tout temps

vous ttes certains de trouver ici les marchandises convenables

à un prix convenable.

A. LARUE
NOUVEAUTES

6, RUE DES FORGES, - TROIS-RIVIERE
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ETTE photographie, qu'on
modèleet Nouveau modèle ,

compagnie.

modèle pour le trafic

des Comté B
mothée, St-Stanisias-de-Késtié4* ville

1de.Beauharnois et MapleGrove (route

vv

pourrait intituler “Ancien
représente la locomotive

“Sampson”, une des-premières en Amérique, qui, en 1339,
fut en usage aux mines Albion; et une locomotive du
modèle ‘Pacific’, que Ix compagnie du Pacifique Cana-
dien vient de placer sur ses lignes principales et à laquelle,
on doit le magnifique service .rapide que donne cette.

e Pacifique Canadien n définitivement adopté ce
esant sur ses grandes

comme assurant le meilleur service, tout en étant Je
moins dispendieux. Il réduit au mi

arties en mouvement, sans toutefois diminuer en
; rien lascapacité; car tout est calculé avec un soin minu-
tieux pour obtenir le plus grand rendement.
:.@La capacité-et la pesanteur. de ced locomotives les
rangent parm les plus grosses du genre dans le monde
$ ger ‘effort de,traction de ces modèles de la série

tst-de,62,6001b5., léquelest obtenu par unepression
, ;

charbon.

cette locomotive,
ignes,

nimum le nombre La chaudière

précision.

pe Walschaert,
| ans le
dimension, 

D : . 2

On a apporté un soin tout

 
de bouilloire de 200 Ibs,, des cylindres de 26 pouces ‘de
diamètre, une course de piston de 30 pouces et des roues
motrices de 75 pouces de diamètre. Le poids des trois
paires de roues est de 180,000 lbs., et le poids total dela
ocomotive et du tenderse chiffre à 496,000 Ibs.:le tender
a une contenance de 8,000 gallons d'eau et de 14 tonnes de

particulier aux plans de
et ce.n’eat qu’après s'être assuréqu’elle

répondait à toutes les conditions voulues d'endurance et
d'économie, qu'on décida.d'en construire plusieurs autres.

est soigneusement proportionnée à
l'étendue du foyer, à la longueur et. au volume, des
tuyaux; en un mot, tout a été culeulé avec la plus:grande

La distribution de. lu vapeur
exactitude- par«un-système.perfectionné:devalves .du

ui fait:réaliser une grand )
fonctionnome ne Satie gconomle

se fait avec

bt Une locomotive de cette

 


